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FICHE DE LECTURE
BOURDIEU, Pierre. et PASSERON Jean Claude ( ). Les héritiers

Théorie  du capital culturel,  ils dénoncent l'idéologie des dons.

Ils montrent la place de l'Université dans la reproduction ; à travers l'école chaque individu hérite de la classe sociale de son père

Ils montrent que la réussite ou l'échec scolaire est déterminé par l'origine sociale des élèves et étudiants (déterminisme culturel)

Les enfants provenant de milieu favorisé ont plus de chance d'accéder à l'université que les fils et filles d'ouvriers

-le fonctionnement de l'université favorisaient les favorisés et défavorisaient les défavorisés 

car les critères implicites du jugement universitaire, l'ensemble des savoirs, savoir-faire et savoir-dire qu'ils exigeaient, sanctionnaient plus les aptitudes acquises par familiarité dans les familles bourgeoises que les savoirs transmis ou acquis à l'université.

Montrent la place de l’Université dans la reproduction ; à travers l'école chaque individu hérite de la classe sociale de son père

«Un calcul approximatif des chances d'accéder à l'université selon la profession du père fait apparaître que celle-ci vont de moins d'une chance sur cent pour les fils de salariés agricoles à près de Soixante- dix pour les fils d'industriels et à plus de quatre- vingt pour les fils de membres de professions libérales. Cette statistique montre à l'évidence que le système scolaire opère, objectivement, une élimination d'autant plus totale que l'on va vers les classes les plus défavorisées » 11

les chances scolaires(d'accéder aux études Universitaires) selon l'origine socio- professionnelle en 1961-1962: étudiants de parents salariés agricoles 0,7%, agriculteurs3,6%, personnel de service 2,4%, ouviers1,4%, employés9,5%, patrons de l'industrie et du coimmerce16,4%, cadres moyens29,6%, professions libérales et cadres supérieurs58,5(tableau page 13)rien«de tous les facteurs de différenciation, l'origine sociale est sans doute celui dont l'influence s'exerce le plus fortement sur le milieu étudiant, plus fortement en tout cas que le sexe ou l'âge et surtout plus que tel ou tel facteur clairement aperçu, l'affiliation religieuse par exemple »

«  Définissant des chances, des conditions de vie ou de travail tout à fait différentes, l'origine sociale est, de tous les déterminants, le seul qui étende son influence à tous les domaines et à tous les niveaux de l'expérience des étudiants, et en premier lieu aux conditions d'existence. L'habitat et le type de vie quotidienne qui lui est associé, le montant des ressources et leur répartition entre les différents postes budgétaires, l’intensité et la modalité du sentiment de dépendance, variable selon l'origine des ressources comme la nature des expérience et les valeurs associées à leur acquisition, dépendent directement et fortement de l'origine sociale en même temps qu'il en relaient l'efficacité »

-l'aide de la famille fait vivre seulemnt14% étudiants provenant de milieu défavorisé alors qu'ils sont 57% dans les familles aisées

Les premiers sont 36% contraints à un travail en dehors de leurs études, et seulement 11% des seconds (23, 24)
L’influence de l'origine sociale s'exerce tout au long de la scolarité et particulièrement lors des grands tournants de la carrière scolaire (le coût élevé de certaines études, inégalités d'information, sur les études et les débouchés, choix de certaines disciplines), tout ceci peut expliquer les réussites et l’échec des étudiants

« Les originaires basses classes, qui ont survécue à l'élimination, les désavantages initiaux ont évolué, le passé social se transformant en passif scolaire par le jeu de mécanisme de relais tel que les orientations précoces, et souvent mal informées, le choix forcé ou le piétinement

L’exemple d'un groupe d'étudiants de la faculté des lettres, 41% ayant fait du latin proviennent du milieu peu aisés contre 83% de milieu riche sachant que cette discipline est importante dans une filière littéraire, les auteurs observent aussi que la part des étudiants qui disent avoir demandé conseil à leurs parents pour opérer un choix décisif dans leur carrière scolaire croît en même temps que s'élève l'origine sociale 

héritage des savoirs et savoir-faire, des goûts qui seront rentables à l'école
Cet héritage se transmet de façon discrète et la plus indirecte possible et même en l'absence de tout effort méthodique et de toutes actions manifestes, nous percevons souvent que sous ses formes les plus brutales (aides aux devoirs, recommandations, enseignement supplémentaire...) 34
« La fréquentation des ciné-clubs, pratique à la fois économique, compensatoire et quasi- scolaire, semble être surtout le fait d'étudiants de classes moyennes. Pour les individus des couches les plus défavorisées, l'école reste la seule et unique voie d'accès à la culture, et cela à tous les niveaux de l'enseignement; partant elle serait la voie royale de la démocratisation de la culture, si elle ne consacrait, en les ignorant, les inégalités devant la culture et si elle n'allait souvent- en reprochant par exemple à un travail scolaire d'être trop « scolaire »- jusqu'à dévaloriser la culture qu'elle transmet au profit de la culture héritée qui ne porte pas la marque roturière de l'effort et a, de ce fait, toutes, les apparences de la facilité et de la grâce. »35
Partant du constat que certains ont des prédispositions et présavoirs qu'ils doivent à leur milieu les auteurs concluent que les étudiants ne sont pas égaux devant le savoir savant
Ils réfutent l'idée de l'inégalité des dons individuels pour expliquer la réussite scolaire des uns et l'échec des autres
«  Les cécités aux inégalités sociales condamne et autorise à expliquer toutes les inégalités, particulièrement en matière de réussite scolaire, comme inégalités naturelles, inégalités de dons. Pareille attitude est dans la logique d'un système qui, repose sur le postulat de l'égalité formelle de tous les enseignés, condition de son fonctionnement, ne peut reconnaître d'autres inégalités que celles qui tiennent aux dons individuels. Qu'il s'agisse de l'enseignement proprement dit ou de la sélection, le professeurs ne connaît que des enseignés égaux en droits et en devoirs; si au cours de l'année scolaire, il lui arrive d'adapter son enseignement à certains, c'est « aux moins doués », et non aux plus défavorisés par leur origine sociale...) »103
Cette idéologie du don repose avant tout sur la cécité des inégalités sociales devant l'école et la culture
« En l'état actuel de la société et des traditions pédagogiques, la transmission des techniques de pensée exigées par l'école revient primordialement au milieu familial. Toute démocratisation réelle suppose qu'on les enseigne là où les plus défavorisés peuvent les acquérir c'est à dire à l'école; que l'on élargisse le domaine de ce qui peut être rationnellement et techniquement être acquis par un apprentissage méthodique au dépens de ce qui est abandonné irréductiblement aux hasard des talents individuels, c'est à dire en fait à la logique des privilèges sociaux...) 111
BOURDIEU, Pierre et PASSERON Jean-Claude (1970). La reproduction, éléments pour une théorie du système d'enseignement, les Editions de minuit, 279 P.

théorie de la reproduction

Les examens et concours sont des formes habiles de perpétuation des structures de classes et du maintien de l'ordre établi

Le langage de communication entre enseignants et élèves constitue un obstacle à la réussite scolaire des enfants issus des milieux défavorisé parce qu'ils n'ont pas les moyens de décoder le message de l'enseignant

BAUDELAUT, Christian. et ESTABLET Roger(1971). L'école capitaliste en France, Edition François Maspero, 336 P.

Théorie marxiste du capital économique
Pour ces auteurs, l'école unique est une illusion, un leurre 

L’école n'est ni démocratique ni unique, elle divise, c'est un instrument idéologique au service de la bourgeoisie. L’école inculque les valeurs, la vision du monde de la bourgeoisie.

L’origine de cette division est à rechercher dans la division de la société en classe (classe bourgeoise versus classe ouvrière)

La division des élèves s'opère dès l’école primaire (les bons et les mauvais élèves)

« la représentation idéologique de l'école: l'école représente le lieu privilégié où, devant l'objectivité du savoir et de la culture, les différences dues à l'origine familiale, professionnelle, donc à l'origine de classe, disparaissent ou doivent disparaître. Pour l'école, pour le «maître» dans ses fonctions, tous les enfants sont nécessairement semblables: écoliers, élèves, étudiant sont un droit égal à recevoir son enseignement et à en profiter; tenant à tous un seul et même discours qu'ils reçoivent en commun, il le leur transmet nécessairement de la même façon. »15

Les différences qu'on observe à propos de ceux-ci sont expliquées par le don individuel, 

« Matériellement, l'école n'est pas la même pour tous: elle divise, au contraire, ceux qui la fréquentent. Le premier effet de cette division consiste à repartir rigoureusement la population scolarisée en deux masses inégales et à les distribuer en deux types de scolarité: une scolarité longue réservée à la minorité, une scolarité courte ou écourtée, lot de la majorité »

Les auteurs montrent que cette division a sa source dans l'histoire de l'appareil éducatif Français qui était constitué de deux «réseaux de scolarisation, l'école primaire d'un côté réservé au pauvre et l'enseignement secondaire des lycées (comportant ses propres classes primaires) et débouchant sur l'enseignement supérieur, réservé à la bourgeoisie des villes »

Aujourd’hui les élèves ne sont plus distribués dans deux écoles matériellement séparées mais cette ségrégation persiste sous une autre forme

Pour les auteurs il y a deux réseaux de scolarisation

Le réseau secondaire- supérieur (le réseau S.S.)

Le réseau primaire- professionnel (réseau P.P.)

Ces deux réseaux constituent l'appareil scolaire capitaliste qui contribuent à la reproduction de la société en classes

« L’école primaire, qui se présente volontiers comme la réalisation la plus pure de l’école unique est en réalité elle-même divisée. ou plutôt c'est elle qui assure, sous les dehors de l'unité, la fonction essentielle de la division »

À l'issu de la scolarité primaire, les enfants arrivent au CM2 en ordre décalé en fonction en fonction de leur appartenance sociale (l’âge moyen des enfants d'ouvriers agricoles12, 57 ans, pourcentage de ces enfants à l'heure ou en avance 27%, pourcentage d'élèves en retard 73%, pour les enfants de cadres supérieurs: l'âge moyen 11,52 ans à l'heure ou en avance 76%, en retard 24%(p196, années1962)

La majorité des enfants d'ouvriers ont des retards de scolarité alors que l'on observe le contraire chez les enfants de cadres supérieurs, c'est la première division.

La deuxième division est liée à leurs résultats scolaire au terme de leur scolarité primaire qui sont opposés, le tableau « réussite scolaire et retard scolaire selon la catégorie socio- professionnelle montre que pour les fils d'ouvrier agricoles, le pourcentage arrivé à l'heure ou en avance ayant des résultats moyens, bons, ou excellents est de 22,6% alors que le pourcentage des enfants de cadres supérieurs est de 71,2% (P197)

Une autre division vient de l'apprentissage de la lecture et de l'écriture  «... l'apprentissage de la lecture et de l'écriture remplit, au cours préparatoire, une fonction objective de division puisqu'elle répartit la population scolaire en deux parties distinctes: ceux qui savent lire et ceux qui ne le savent pas. C’est sur cette division initiale que s'édifiera tout le système des division ultérieures ...l'école se sert au contraire de cet apprentissage comme un obstacle pour produire ces différences en divisant la population qu'elle convoque. Divisant dès la première année les enfants en bons et en mauvais élèves, le cours préparatoire constitue le premier obstacle; sa fonction proclamée d'apprentissage de la lecture et de l'écriture est, dans les faits, dominée par sa fonction sociale de division. Il s'agit bien de diviser d' abord, d'apprendre ensuite ou plutôt et simultanément de diviser par l'apprentissage »224

Les auteurs expliquent les inégalités devant l'école non pas par l'héritage social mais par les rapports sociaux de production, la séparation de la société en classe, le maintien, la reproduction et la séparation en deux classes entre la classe prolétaire et la classe capitaliste.

L’école a elle même sa part dans la reproduction des rapports sociaux de production par son action de formation, d'inculcation de l'idéologie bourgeoise 

Au lieu de dire que chaque individu hérite de la classe sociale de ses parents, les auteurs estiment qu'il faut plutôt parler de la reproduction de deux classes opposées.

GEORGES Snyders (1976). École, classe et lutte des classes

Cet auteur fait une relecture critique de Baudelot-Establet, Bourdieu-passeron et Illich et prône une théorie marxiste pour l'égalité à l'école qui passe par l'égalité des classes

Il estime que ces auteurs n'ont fait qu'incriminer l'école sans y accorder aucun aspect positif.

Les inégalités scolaires proviennent avant tout des inégalités sociales, elle est le reflet de la société, une école juste suppose une société juste, s'il y a des inégalités à l'école, ce n'est pas la faute à l'école.

L’école n'est pas une si mauvaise chose, elle doit être un lieu de lutte pour l'acquisition des savoirs, nous pouvons dénoncer sa situation actuelle tout en reconnaissant sa valeur, ce qu'il y a à faire, c'est de continuer à révolutionner l'école.

LAHIRE, Bernard (2001). L'homme pluriel, Edition Armand Colin/Nathan, 392P

théorie dispositionnaliste 

Chaque enfant avant l'entrée à l'école possède, dispose de connaissances plus ou moins importantes en fonction de son milieu de provenance 

et se propose d'expliquer, de décrire le processus de la constitution de habitus, de transmission culturelle (de la famille vers ses progénitures) P 300

l'incorporation ou l'intériorisation des manières de faire, de penser, de dire, de sentir se fait de façon progressive lorsqu'on rentre en interaction avec d'autres, par la médiation d'autres personnes, des relation avec des objet dont ils apprennent le ou les modes d'usage, le ou les modes d'appropriation

-l'exemple de l'apprentissage de la construction de puzzle par l'enfant sous la tutelle de sa mère (301,302)

-construction de goût pour la lecture, l'exemple de Marion (303)

-le capital culturel ne se transmet toujours pas à l'identique ou ne se transmet pas du tout (les dispositions ne sont pas à disposition du fait de la profession des parents, des situation familiales difficiles (éclatement de la cellule familiale, exercice insuffisant de l'autorité familiale (305)

On doit pouvoir susciter l'envie chez la personne à qui l'on veut transmettre, l'exemple du métier de berger (306), le programme musico affectif de Léopold Mozart pour son fils (306)

L’apprentissage non formel de métier, l'exemple de l'appropriation des postes de travail par des ouvriers peu qualifiés  « lorsque les savoirs et savoir faire ne sont pas objectivés mais, au contraire, indissociables des hommes (des corps) qui les mettent en œuvre, l'apprentissage se fait que sous une forme mimétique (voir-faire/faire comme) et dans une situation d'interpersonnelle » (308)

Les dispositions culturelles et morales indésirables aussi se transmettent sans qu'on le souhaite

Recherches effectuées auprès de familles socialement différenciées (économiquement et culturellement) portant sur des enfants scolarisés (8-11ans) et qui consistaient à essayer d'appréhender les modalités des rapports intergénérationnels susciter par l'écrit (écriture et lecture)
Les enfants rentrent dans l'écrit de différentes manières

Incitations et sollicitations parentales expresses et quasi pédagogiques (enseignement presque scolaire de la lecture, apprentissage de techniques intellectuelles...) 313

Par collaborations- participations directes à des pratiques d'écriture et de lecture auxquelles sont conviés (et parfois forcés) les enfants (constitution de listes de commissions soit même sous la dictée des parents, lire avec leurs parents des bandes dessiner ... 314

Par imprégnation indirecte et diffuse c'est à dire à travers tout un climat familial (styles de parole explicites, lexicalement et syntaxiquement articulés à des habitudes de discours écrits, types de discussions sémantiques (sur le sens des mots), grammaticales (sur la correction syntaxique, littéraires ou philosophiques (qui donnent à ceux qui les écoutent l'évidence des modes herméneutiques de lecture.... 316)

Un univers familial pédagogiquement incitateur, la participation des enfants aux activités faisant appel à la lecture et à l'écriture, un tel climat leur donnent des conditions idéales pour la lecture et l'écriture

La combinaison de ces ingrédient ne se rencontre que dans les familles dont la culture de l'école est élevées (317)

Dans les familles défavorisées, l'enfant perçoit la lecture et l'écriture comme un travail scolaire, qu'il n'a pas envie de faire

La solution pour les parents de ce milieu est de concentrer leur attention et leur énergie sur les pratiques scolaires (318)

Les parents dans les familles cultivées constituent des intermédiaires et des modèles d'identification en matière de culture de l'écrit, tout ce qui fait l'univers scolaire est déjà incorporé dans l'univers familial sous forme d'habitude de vie, de goûts, de styles de conversation.
L'univers familial peut être pauvre en culture de l'écrit et de lecture (l'exemple de la famille de Damien, 321)

Il ne suffit pas de demander à l'enfant de lire ou d'écrire, les parents doivent donner l'exemple pour que leurs injonctions aient du poids (322)

DUBET, François (1997). Ecole, familles, le malentendu, les éditions Textuel, 167 P.

Dubet
jusqu'en 1960, l 'école républicaine reposait sur un fort principe de sélection sociale: le peuple allait à l'école primaire pour une formation élémentaire la bourgeoisie au lycée pour effectuer des études prestigieuses, à la culture générale, le lycée étaient destiné aux héritiers

À partir des années 60, les règles ne sont plus exactement les mêmes, tous les enfants sont accueillis dans les mêmes écoles collèges et lycées mais le phénomène de classe n'a cependant pas disparu puisque tous les établissements ne se valent pas (voir aussi p 32), la réussite scolaire dépend aussi très souvent du contexte social

Dubet
L’auteur parle de pédagogisation de la vie quotidienne dans les familles aisées (ressources mises à la disposition des enfants de la familles pour les aider à réussir leurs études: cours particuliers, les membre de la famille, activités récréatives concourant à la réussite scolaire: piano, ordinateur, vacances linguistiques...) ces familles pensent que l'école ne suffit plus pour réussir (P21-22) 

Les familles et la société placent trop d'espoir en l'école qui ne peut les assumer

 Les familles attribuent la responsabilité de l'échec de leurs enfants à l'école et l'école, à son tour, à travers les enseignants, accusent les parents des classes populaires de ne rien faire pour aider leurs enfants à réussir, ils parlent de démission de ces parents

Charlot pense que les parents de milieu défavorisé sont plutôt des victimes (p 70)

Meirieu
Corrélation entre certains comportements familiaux et réussites scolaire (p89 90 91, 92)

Les fondements de l'école unique viennent fait que l'école en France était vu comme une institution, une école nation (p82 83 84)

Philippe, Meirieu montre à partir de statistique que le passage en classe de seconde est fonction de la classe sociale (P107)

Importante investissement scolaire des cadres par rapport aux ouvriers

SINGLY, François. La mobilisation familiale pour le capital scolaire, in Ecole, familles, le malentendu, François DUBET (1997) P43-58

CHARLOT, Bernard. Pour le savoir, contre la stratégie, in Ecole, familles, le malentendu, François DUBET (1997) P59-78)

MEIRIEU, Philippe. Vers un nouveau contrat parents- enseignants, in Ecole, familles, le malentendu, François DUBET (1997) P79-100)

Thème: théorie de l'apprentissage
BRUNER, Jérôme (1983). Le développement de l'enfant, savoir faire, savoir dire, Presse universitaire de France, 313 P.

L’apprentissage par l'observation: exemple de mammifère qui peuvent tirer profit d'un autre animal accomplissant une tâche (P47) ou un animal (singe) imitant une personne (P48, 80)

L’apprentissage par le jeu : minimisation des conséquences de ses propres actes et par conséquent, d'apprendre dans une situation comportant moins de risque (P52, 53, 58)

L’utilisation de l'outil dans des contextes différents (genèse instrumentale de rabardel) P56

Pédagogie non intentionnelle (P60)

apprentissage avec les pairs (P61)

définition de la notion de compétence (P
interaction de tutelle ou tutorat, processus d’étayage (P 62,63, 288, 289,290)

VIGOTSKY (1985, traduction de Françoise Sève). Pensée et langage, Messidor/Editions sociales, Paris, 419 P.

détermine trois mode d'apprentissage

l'apprentissage scolaire

La collaboration permet de passer d'un stade de développement à un stade supérieur ( zpd, 269,270,271,272,273,274

l'imitation p281

L’enfant acquiert des connaissances en dehors de l'école, l'apprentissage scolaire doit élever ces connaissances à un niveau supérieur

les représentations 

concept (connaissance)quotidien quant à Piaget il parle de concept spontané ou non conscient

opposé à concept scientifique p284, 285

interaction entre pensée quotidien et pensée scientifique (P 209, 210,211, 221, 222,223à 259, 286, 287, 289,291) 

GASTON, Bachelard(2004). La formation de l'esprit scientifique, librairie philosophique J. Vrin, édition de poche, 305P.

La connaissance est une construction et reconstruction du réel, de la vérité, elle comporte toujours une partie d’ombre (15,16)

-la science (connaissance scientifique) s'oppose à l'opinion (16)

Pour l'auteur les représentations (connaissance empiriques) constituent un obstacle épistémologique qu'il faut corriger avant toute action d’apprentissage (21,22), représentations= expérience première, obstacle pour une formation de l'esprit scientifique (23)

VIGNAUD, Gérard (1994). Apprentissages et didactiques, où en est-on? hachette éducation, 205 P.

ASTOLFI, Jean-Pierre (1994). L'école pour apprendre, ESF éditeur, Paris, 3e édition

Savoir pratique appris sur le tas sont plus vivant que les savoirs scolaires(37)

Définit la connaissance comme le résultat intériorisé de l’expérience individuelle de chacun (69), en terme piagétien de l'assimilation accommodation

représentations peut faire obstacle à l’apprentissage (69, 78, 79à 91,203)

l'apprentissage est construit sur deux pôles

-l'autostructuration de la connaissance (l'élève construit lui même son savoir à partir de ses activités(114)

L’hétérostructuration des connaissances (apports extérieurs) 114

étayage ( intervention décisif mais non substitutif au près de l'apprenant par l'adule 118)

voir résumé p119

DEVELEY, Michel(1995). De l'apprentissage à l'enseignement, pour une épistémologie scolaire, ESF édition, 163 P. 

Les objectifs de l’éducation (transmission d'une culture, des valeurs d'une société) (17)

le contenu des disciplines

connaissance procédurale (suite d'action pour aboutir au résultat souhaité (41)

représentations peut faire obstacle à l'apprentissage, concept qui permet de comprendre l'activité cognitive d'un apprenant, son rapport au monde (76, 77,78 à 82)

deux écoles de pensée philosophique sur l'apprentissage, les connaissances

les psychologues de l'apprentissage ont été au départ des philosophes

les idéalistes comme Platon, Descartes pensent que la connaissance est innée (psychologie de sujet) tout comme les psychologues de la gestalt qui valorisent l'insight correspondant à la découverte, l'invention, à l'illumination, c'est à dire l'importance de la pensée créatrice( importance des idées innées) (102, 103,

La seconde tradition psychologique (philosophique); Aristote contrairement à Platon pense que la connaissance est extérieure à l’individu (psychologie de l'objet)

L’idéalisme: connaissance nous vient d'idées innées (dont nous sommes porteur), (théorie endogène, pédagogie du sujet, un maître accoucheur)

Empirisme: la connaissance nous vient du monde extérieur (par l'expérience), théorie de l'exogène; une pédagogie du sujet un maître organisateur (104)

Le Behaviorisme se situe dans la tradition empiriste et dit que le comportement humain est conditionné par l’environnement (Thorndike Skinner,), la connaissance nous vient de l'expérience (105)

- les idéalistes allemands (la gestalt)

Les empiristes anglais (le Behaviorisme) (106)

Face à ses deux traditions théoriques, Piaget ne prend position ni pour l'une ni pour l'autre mais une position médiane et propose le constructivisme, le sujet se construit en construisant ses objets

Idéalisme+ empirisme = constructivisme (théorie de la dialectique sujet/objet (109)

Pour Piaget c'est l'individu même qui construit donc ses connaissances (épistémologie individualiste)

Quant à vygotsky et wallon, ils insistent sur l'apport du milieu social, la médiation humaine
Pour vygotsky il y a deux voies pour la formation des concepts (connaissances)

L’une naturelle, quotidienne ou spontanée (les représentations)

L 'autre, la voie socialement organisée, la voie des disciplines) (114) voir vyg P311) 

Sens de l’apprentissage (120,122

Transfert de l’apprentissage (133, 134,135
Peut-il avoir une théorie de l'apprentissage? (140)

BANDURA, Albert (1976). L'apprentissage social, Pierre Marlaga, éditeur, 206P.

Théorie de l'apprentissage social 

Apprentissage par les conséquences des réponses (effets positifs et négatifs produits par ses actions=expériences) P24

-l'apprentissage par modelage (à partir d’observation d'autrui) P29à34)

VERGNIOUX, Alain (1991). Pédagogie et théorie de la connaissance, Platon contre Piaget?, Peter Lang, Editions scientifiques européennes, Berne, 198 P.

Prise en compte des représentations par la pédagogie pour avancer (P118, 119,)

Connaissance= auto développement personnel par l'expérience du vécu, confrontation de son expérience 122

WITTORSKI, Richard (1997). Analyse du travail et production de compétences collectives, L’harmattan, 239P.

-représentation cognitive, traitement et appropriation de l'information, c’est aussi un état(détention de représentations)44,97, 98

passage de la notion de qualification à celle de compétence 

définitions des postes de travail plus flou et les descriptions des activités plus larges, on s'adresse à des salariés pouvant faire face à l'imprévu mais pas seulement à une tâche prédéfinie, P183,184

définition de la notion de compétenceP184,185,186,187

compétence méthode et processus

Les REPRÉSENTATIONS
WEIL-FASSINA, Annie et RABARDEL, Pierre(1993). 1e édition,Octares Edition, 352 P.

Les représentations pour l'action

-l'identification des représentations avant tout action d'enseignement permet de les connaître pour les destructurer ou les structurer (14)

Les caractéristiques de représentations pour l'action

-en tant que produit

Réseaux de propriétés, de concepts, de savoirs, de savoir-faire, de croyances liés à son expérience, son histoire. Ce concept selon l'auteur, se rapproche de la notion de « modèles mentaux » et de celle de « schémas » (17)

-en tant que processus

Construction et structuration de ses connaissances dans le cadre d'interactions avec l'environnement (18)

Les représentations pour l'action est un processus qualitatif et continu (23)

L’appropriation d'un instrument est facilitée par la compatibilité des représentations du sujet et des propriétés et fonctions de l’instrument technique. (105, 106,107)

DOISE, W et PALMONARI, A (1986). l'étude des représentations sociales, Delachaux & Niestlé,

Une nouvelle information est influencée par des connaissances précédemment acquises (expérience de snyderet swann 45)

L’auteur conclue qu’au fait nous recherchons les informations qui confirment nos vues en négligeant celles qui pourraient les infirment, nous utilisons les preuves dont nous disposons pour étayer nos stéréotypes (45, 46, 47, 46, 55)

Définition 85

Mode d'acquisition des représentations des enfants (interactions avec le milieu, les médias) 102

Différences de représentations entre filles et garçons s'explique par la différence de statut entre les deux sexes (109, 110,111)

MOUNER Pascal, RATEAU Patrick et COHEN-SCALI Valérie (2002).Les représentations sociales, pratique des études de terrain, Presse universitaire de Rennes, 230 P.

Les auteurs caractérisent les représentations sociales:

-un ensemble d'éléments cognitifs (opinions, information, croyances) relatifs à un objet social 

Elle est partagée par les individus d'un même groupe social

Elle est collectivement produite à l'occasion d'un processus global de communication

Elle est socialement utile (P13)

Différents niveau d'observation d'une représentation sociale P17

-d'une société globale

-d'un groupe particulier

-au niveau d'un individu P 25; 26, 27,28

Trois types d'étude des représentations (29)

À visée descriptive (30, 31,32)

Un objectif d'élucidation

Travaux comparatifs (différences de représentations entre groupes différents

Mode de recueil de représentations
Les discours (entretiens) (59,62,)

images75, 76
JODELET, Denise (1999). Les représentations sociales, Presse universitaire de France, 424 p.

Les raisons de l'étude des représentations sociales  « nous avons toujours besoin de savoir à quoi nous en tenir avec le monde qui nous entoure. Il faut bien s'y ajuster, s'y conduire, le maîtriser, physiquement ou intellectuellement, identifier et résoudre les problèmes qu'il pose... » P31
Caractérisation des représentations sociales « c'est une forme de connaissance, socialement éla²borée et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d'une réalité commune à un ensemble social. Savoir de « sens commun » ou « savoir naïf », « naturel », cette forme de connaissance est distinguée, entre autre, de la connaissance scientifique. » P 36,37

Représentations et formation scientifique P 46

Statut épistémologique P53

Trois types d'effet au niveau des contenus 53,54 représentatifs (distortions, suppléméntations, défalcations

Citant Piaget  « l'homme est un et que toutes ses fonctions mentalisées sont également socialisées »

ABRIC, Jean-Claude. L'étude expérimentale des représentations sociales, P. 187-203, in représentation sociale, 1999, Presse universitaire de France.

La théorie du noyau central

« Toutes représentations est organisée autour d'un noyau central, ce noyau central est l'élément fondamental de la représentation, car c'est lui qui détermine la signification et l'organisation de la représentation »

-  « une fonction génératrice: il est l'élément par lequel se crée, ou se transforme, la signification des autres éléments constitutifs de la représentation. Il est ce par quoi ces éléments prennent un sens, une valence;

une fonction organisatrice: c'est le noyau central qui détermine la nature des liens entre eux les éléments de la représentation. Il est en ce sens l'élément unificateur et stabilisateur de la représentation »

CHAMBART DE LAUWE, Marie-Josée, la représentation sociale dans le domaine de l'enfance, in représentation sociale, 1999, P320-340

l'importance des représentations dans l'enfance(320)

Processus de mise en place des représentations chez les enfants (interaction avec le milieu, l'apport d'informations des média)

L’auteur dit que « l'enfant peut être amené à élargir et à réajuster ses représentations, sans passer par des expériences personnelles et parer des pratiques réelles » (332,333)

Ce n'est pas le cas des représentations qu'il a de l'ordinateur, qui passent par des usages effectives

TURKLE, Cherry (1986). Les enfants de l'ordinateur, édition Denoël, P. 318

étude qui porte sur les relations que les enfants entretiennent avec l'ordinateur

_ pour les enfants, l'ordinateur est intelligent mais non vivant comme un homme par ce qu'il n'a pas de sentiment

Le jeu vidéo est caractéristique de la culture informatique naissance, il est aussi un objet de cognition, d'apprentissage, Jarish passant du jeu vidéo à la programmation (64, 65,69)

L’ordinateur à l'école Austen, les enfants programmeurs, l'exemple de Jeff (82...)

Les enfants anthropomorphisent les objets techniques (jeu vidéo, ordinateur (....98)

Apport de l'ordinateur dans les apprentissages

Apprentissage des mathématiques par Romane (105, 106,149)

L’apprentissage de l'écriture avec Tanya (107à111)

Parmi ceux qui possédaient l'ordinateur personnel beaucoup étaient des cadres moyens travaillant dans l'industrie informatique

Les non techniciens étaient d'abord intimidés ensuite persuadés par les campagnes de publicité (162)

Représentation de l'ordinateur par les enfants (vivant ou non)

-les enfants savent que l'ordinateur n'est pas une entité physique, qu’il n'est pas vivant comme un homme ou un animal mais le caractère vivant se situe sur le plan psychique, il a certains caractères de l'humain dans «son aspect intellectuel, dans sa structure intelligente»

« Ron, neuf ans, estime que Merlin, le jouet qui joue au morpion est vivant, par qu'il est très intelligent »
« Ed, cinq ans, dit que Big Trak, un tank miniature qui effectue tous les mouvements et tous les exercices de tir que son utilisateur a programmés, est vivant, parce qu'il se souvient
«Sam, sept ans, dit que speak-and- spell est vivant car il pense, il épelle mieux que moi »

Pour les jeunes enfants, le fait qu'un ordinateur puisse ressentir des sentiments est une preuve qu'il est vivant ainsi, Marylin, sept ans, dit de Merlin: « tu vois, il est heureux maintenant, il a fait un bruit joyeux », Norma, six ans dit de Simon (un jouet): il essaie de rendre la partie difficile. Mais si tu n'y arrives pas il est triste...il émet un son de réel mécontentement.

Les enfants associent ces bruits à des sentiments pour soutenir que le jouet est vivant (P 39)

Le discours psychologique des enfants évolue au fur et à mesure qu'ils grandissent et qu'ils ont aussi un usage régulier de l'ordinateur. L'exemple des enfants d'une classe de l'école élémentaire qui ont du mal à répondre à la question, les ordinateurs sont-ils vivant? La majorité dit qu'ils sont en quelque sorte vivants parce qu'ils pensent mais ne sentent pas, qu'ils apprennent mais ne peuvent décider de ce qu'ils apprennent. L'auteur a observé que les enfants ne peuvent répondre à la question par un simple oui ou non, ils ont besoin de réfléchir. L'ordinateur stimule chez l'enfant la représentation du monde psychologique (42), 

A un certain stade de leur développement intellectuel, ils réfléchissent sur l'origine de l'esprit de l'ordinateur, Rona, huit ans, au sujet de l'ordinateur au musée des sciences de Boston: les ordinateurs savent beaucoup de choses, ils connaissent les réponses aux questions, et quand ils jouent à des jeux, ils essaient de gagner mais ils ne sont pas vivants, ils y a des gens qui les fabriquent dans les usines»45. Pour Tom, sept ans, l'ordinateur est intelligent, très intelligent mais ils tiennent ses idées des hommes. Ce sont les hommes qui lui disent tout. Ils mettent des idées dans la machine. Quand à Adam, huit ans, il affirme que les sons émis par Merlin sont enregistrés dans une cassette, que le jouet est programmé pour faire ces sons...(46)

« Les enfant plus jeunes disent en bloc que le jouet électronique est heureux, qu’il est intelligent, qu'ils trichent. Les plus âgés s'en sortent en distinguant de manière plus nuancée les divers aspects de la ressemblance et de la dissemblance entre l'homme et la machine psychologique. Ils établissent des distinctions entre les divers phénomènes mentaux. Ils créent ainsi des cloisons à l'intérieur du psychisme manipulent sans peine des idées telles que: il pense comme une personne mais il ne sent pas, convaincus que la ligne entre le cognitif et l'affectif est solide et permanente. En isolant le processus cognitif, les enfants oint trouvé un moyen d'accorder à l'ordinateur cette apparence de psychologie qu'ils se sentent obligés de reconnaître à a machine, au vue de ses capacités, tout en réservant d'autre fonctions mentales aux êtres humains »

A neuf, dix, onze ans les enfants se référent à la séparation entre le cognitif et l'affectif pour établir la différence entre l'homme et la machine (47)

« Traditionnellement, les enfants arrivaient à définir le caractère spécifique de l'être humain en le comparant aux espèces les pus proches, les chien les singes, les chats, les chevaux. Les animaux domestiques ont des désirs, mais ce qui est frappant chez l'homme, c'est son intelligence, ses capacités de parole et de raisonnement. L'ordinateur sème la confusion dans le schéma traditionnel. Tous d'abord, il ébranle la distinction entre les choses et les gens, on ne peut plus parler d'une simple opposition entre le physique et le psychologique. L'ordinateur lui aussi, semble avoir une psychologie- c'est un objet qui n'en est pas tout à fait un, un esprit qui n'est pas tout à fait un esprit. Ensuite, il bouleverse la façon dont les enfants perçoivent les espèces les plus proches »52

En séparant la pensée et le sentiment, les enfants font preuve d'une représentation dichotomique de l'esprit humain

L'histoire du jeu vidéo a commencé dès l'apparition de l'ordinateur (P66, 67)

« L’un des effets des jeux vidéo: ils offrent la possibilité de vivre dans des monde simulés, régis par des règles, ils permettent à l'enfant d'assimiler ce type d'expérience et lui ouvrent l'accès aux connaissances informatiques plus complexes situées au delà », 

Le jeu vidéo peut être un terreau capable de susciter des vocations dans le domaine informatique (P69)

Les jeux de rôles ont des effets bienfaisants sur les enfants (P73)

Le jeu vidéo favorise la concentration

Le projet de recherche à l'école Austen qui a consisté à mettre à disposition des élèves des ordinateurs et qui a permis aux enfants de créer des programmes

Les idées de Papert de l'ordinateur « l'ordinateur en tant que crayon »

La deuxième idée « l'ordinateur en tant que pays des mathématiques »P86

L’ordinateur favorise l'apprentissage des mathématique; L'apprentissage des concepts mathématiques par Ronnie à travers des activités de programmation, il n'aime pas les mathématiques, il était incapable de faire cet apprentissage autrement (P 105à107)

Aide à l'écriture: l'exemple de Tanya qui ne savait ni écrire, ni soustraire, ni additionner, grâce à l'ordinateur, a eu le goût de l'écrit, à qui  «  l'ordinateur avait transformé ses relations à l'écriture et qui à la fin du projet s'est considérée comme écrivain, elle écrivait des poèmes »107à110)

L’informatique, moyen de décloisonnement culturel: une expérience précoce pourrait permettre aux enfants d'avoir une base et ne se sentiront pas exclus d'un monde où l'ordinateur participe chaque jour davantage à la vie de tous. Ils n'auront pas le sentiment que tout cela est l'affaire d'une catégorie de personnes

L’année 1975 fut la date à laquelle les ordinateurs personnels ont pris leur essor aux USA par le lancement d'un kit par la société Mits (P146) 

APPROCHE COGNITIVE DES INSTRUMENTS

RABARDEL, Pierre (1995). Les hommes et les technologies. Approche cognitive des instruments contemporains; Armand Colin, P.239

-  « les objets et systèmes techniques sont anthropotechniques, c'est à dire pensés, conçus en fonction d'un environnement humain) » (9)

« L’instrument est une entité mixe qui inclut deux composantes: l'objet technique ou artefact- matériel ou symbolique- et le schème (ou les schèmes) d’utilisation associée(s), construit(s) par le sujet ou résultant de l'intériorisation de procédures élaborées par d’autres (6) »

artefact est un médiateur de l'usage, un instrument social de travail individuel et collectif(34)

« Les outils humains matériels ou intellectuels participent de la culture, l'homme y trouve les moyens dont ils a besoin pour dépasser et parfois redéfinir ses limites naturelles » (46)

L’utilité des instruments (48)

interaction entre artefacts et l’activité (51)

espace d'utilisation des artefacts (54)

rapport de l'homme à l'artefact« l'artefact est un objet de connaissance, il constitue pour le sujet un objet à connaître mais à connaître pour pouvoir le gérer afin que son fonctionnement réponde à des critères prescrits ou simplement attendus » (61)

artefact, moyen d’action (62)

situation d'activités instrumentés, il distingue trois pôles (65,66,67): le sujet, l'instrument, l'objet

-distinction entre l'outil et l'instrument(80,81,82,83

-l'utilité de l'instrument pour l’enfant (84) pour tout sujet (85)

outils cognitifs: « artefacts, objets externes au sujet, qui résultent d'un processus d'élaboration à caractère social et qui intègrent des connaissances: outils logiciels, calculettes, ... » Caractère opérant des outils ou instruments (87) ROGASLSKI 1993 

«  Outil artificiel conçu pour conserver, présenter ou traiter de l'information » 87) Norman 1992

« L’usage des outils cognitifs nécessite la construction de représentations mentales nouvelles du processus, cohérentes avec celles sous-jacentes constitutives de l'instrument » (88)

Instrument : connaissances inscrites au cours de sa conception et aussi accumulées par et à travers la multiplicité des situations et des usages (91)

schème d'action: c'est une assimilation reproductrice, processus d'incorporation des choses au sujet (assimilation), et l'accommodation aux choses elles mêmes (100)

définition de l'instrument: partie du monde externe du sujet mais aussi construction, production du sujet (118)

La notion de catachrèse: l'utilisation d'un outil pour les usages pour lesquels il n’est pas conçu, détournement d l'objet par rapport au usages (123,124)

à la différence de la notion d’affordance (développée par Norman 1992) qui réfère aux propriétés perceptives des artefacts permettant de déterminer de quelle façon ils doivent ou peuvent être utilisés (125)

La genèse instrumentale est constituée de deux processus

le processus d'instrumentalisation: transformation de l'artefact

Le processus d'instrumentation: assimilation et appropriation de l'artefact, constitution de nouveaux schèmes d'usage, élaboration de schèmes nouveaux permettant l'utilisation des fonctions de l’artefact (137, 138, 140,141)

représentation concernant les activités instrumentales sont des représentations pour l'action, image opérative, représentation fonctionnelle ou modèle mentale (147)

l'image opérative selon Ochanine est une structure informationnelle spécialisée, non universelle, qui se forme au cours de telle action dirigée sur des objets

_fonction d'orientation et de guidage de l'activité

-caractéristique: représentation laconique

Young (1983) les définit comme représentations ou métaphores élaborées par l'utilisateur pour guider ses actions et l'aider pour comprendre ses interactions avec le dispositif.

Norman (1983) les caractérise comme des modèles élaborés par les utilisateurs dans l'interaction avec les systèmes et artefacts, évolue en relation avec l'interaction

Caractérisés par leur fonctionnalité, incomplets non scientifique (croyance proche de la superstition) (148,159, 160)

attribution de propriété à la machine (154)

poursuite du processus de conception des artefacts dans de l'usage en genèse instrumentale et au delà de l’usage (163,164 165,167) 

Les avantages de l'utilisation d'un artefact (effet structurant=organisation, nouvelles ressources pour la tâche, nouveau changement d'état des objets, vitesse, coût, ouverture des champs d'action possible...) mais aussi réduction des possibilités offert au sujet (174, 175,176
La question de la transparence des artefacts (métaphore de la boîte noire et boîte de verre (185? 186, 188, 189,190
TIC

BARON Georges-Louis et BRUILLARD Eric (1996), L'informatique et ses usagers dans l'éducation, Presse Universitaire de France, 312 P.

L’idée des média à l'école est née du fait qu'ils pouvaient être une aide, un auxiliaire de l'enseignant, pour pallier au manque d’enseignant dans les années1960 (massification de l’enseignement (24), rénover les disciplines existantes (45), obstacle dans sa mise en pratique

effet de l'ordinateur difficilement mesurable

le manque d'intérêt de l'informatique des enseignants stagiaires des IUFM s'explique par le fait que l'informatique n'est pas une épreuve déterminante dans les concours de recrutement 

la pratique des jeux n'a pas d'influence immédiat sur les résultats scolaires des élèves cependant les jeu peuvent être des outils d'apprentissage
-repère historique (l’analyse de la constitution des TIC en éducation

-les différents usages dans l'enseignement

-la mise en place de dispositif de formation continuée 

- les limites de la formation initiale en IUFM 

- les obstacles rencontrés par les acteurs de terrain pour l'usage de l'informatique avec les élèves

Faut-il enseigner l'informatique ou non?
comment déterminer le savoir minimum indispensable à l’honnête homme du XXIe siècle pour faire bon usage des systèmes de traitement de l’information ?
deux points de vue

Le CNP (conseil national des programmes) estimait que ce n'était pas nécessaire car les logiciels sont faciles d'utilisation en se référent au guide d'utilisation

Le GTD (groupe technique disciplinaire « informatique ») quant à lui propose un apprentissage minimum (226,229)

Baron et Bruillard estiment qu'un apprentissage est nécessaire compte tenu de la complexité des instruments qui paraissent conviviales (239à241)
Pour permettre aux apprenants de s’approprier de bonnes représentations, un apprentissage est nécessaire ainsi qu’une aide pour conceptualiser le fonctionnement.

« déterminer ce quelque chose, ce noyau commun de compétences n’est pas aisé. En 1992 Henri Dieuzeide le définissait comme « …la maîtrise de quelques concepts de base de la culture technique qui régissent la maîtrise des machines intellectuelles »
« une culture est certainement indispensable, à plusieurs titre. On sait bien, par exemple, que les dispositif informatique interfèrent avec notre vie quotidienne et il n’est pas exagéré de dire que de nouveaux concepts, prenant souvent la forme d’arguments d’autorité pour les profanes, servent à fonder des décisions. Ce qui est en jeu, c’est non seulement le renouveau de l’instrumentation d’activité faisant autrefois appel à des outils matériels spécialisés, mais aussi l’évolution de notre culture générale. »
le « plan calcul » est la première opération lancée en 1966 par le premier ministre Pierre Messmer dans le but de développer l'informatique et son industrie. Il a servi de cadre à l'introduction de l'informatique dans l'éducation. L'école devait contribuer à la diffusion de cet nouvel outil

Mise ne place de l'informatique comme objet d'enseignement dans l'enseignement supérieur: institution de la maîtrise d'informatique en 1966, d'département d'informatique dans les IUT en 1967

Dans l'enseignement scolaire, création d'enseignements technologiques dans des BTS (série tertiaire, G et H) dans la seconde moitié des années 1960

en 1970, introduction de l'informatique en lycée 

Une série d'initiatives va se mettre en place tant nationales qu'internationales pour la prise en compte de l'informatique dans l'éducation; une conférence internationale, organisée par la Fédération internationale pour le traitement de l'informatique, tenue à Amsterdam (IFIP, 1970), un colloque organisé par le CERRI- OCDE à Sèvre la même année recommandait l'enseignement de l’informatique (OCDE, 1971)

-opération de grande envergure de développement de l'informatique dans les lycées, dite des « dix mille micros »,lancée en 1979 par le ministère de l'industrie et suivi celui de l'éducation

Concernant l'enseignement élémentaire, 

Des recherches sur LOGO, environnement permettant aux élèves d'utiliser ce programme
Le rapport Simon de 1980 ne prévoyait pas l'équipement systématique des écoles mais était favorable à l'extension des expériences menées et faisait des propositions sur la formation des maîtres

équipement d'écoles élémentaires dans seize départements en machines Thomson de type TO7

Prise en compte par la direction des écoles de l'informatique à l'école élémentaire en 1982 «  la lettre du 20mars 1983 énonce un certains nombre d'orientations organisant l'introduction de l'informatique dans les écoles. La finalité générale était l'éveil au phénomène socio-culturel et technologique que constitue l'informatique », amener les enfants à une prise de conscience de la programmation et de les faire programmer 53à54

Le plan « Informatique Pour Tous » lancé par Laurent Fabius en 1985. Un plan très ambitieux, il s'agissait d’équiper toutes les écoles de France en micro ordinateurs. Il poursuivait aussi un objectif industriel non avoué mais aussi éducationnel « ce plan avait une composante industriel évidente( les équipements étaient produits en majorité par une multinationale française) mais il reposait aussi sur l'idée que l'informatique était une incarnation de la modernité, un fait culturelle incontournable et que c'est à l'école qu'il revenait de l'inculquer à tous: les élèves, les étudiants et même le grand public, puisque l'ouverture à la population des ateliers de formation dans les école était prévue » 
Des créations  de structures pour accompagner plus ou moins pérennes(la délégation  aux nouvelles technologies auprès du premier ministre, la mission des technologies rattaché au ministère de l’Education nationale, des centres de ressources en informatique, centres régionaux de maintenance…)
les différents types d'usage de l'informatique dans les écoles:

-La technologie éducative, ensemble de moyen permettant d'optimiser le processus d'enseignement et d'apprentissage, d'aider l’enseignant à enseigner, ou même de pallier à son absence

-L’utilisation d'instruments à contenu disciplinaire, comme les logiciels de lexicométrie en lettre, les systèmes d'expérimentation assistée par ordinateur dans les sciences, les systèmes de calcul formel en mathématique

-L’utilisation, personnelle ou dans les disciplines d'enseignement, de logiciel transversaux, principalement issu de la bureautique, l'exemple du traitement de texte

Création de structures en dehors de l’éducation nationale dont le centre mondial de l’informatique et des ressources humaines (CMIRH) qui a accueilli S. Papert de 1981-1982 qui joua un grand rôle dans le développement du langage LOGO (54).

Formation
Des stages rémunérés d’une semaine  sont organisés pendant les vacances  pour les enseignants volontaires, on dénombrait plus de cent mille stagiaires tous degré confondu.

 Concernant l’école élémentaire, « les instituteurs débutants qui sont intéressés à l’informatique à l’école normale, ont souvent été réquisitionnés  pour prendre en charge l’ensemble des activités informatique d’une école. » 64
Des formations continues et initiales sont organisées à l’école normale, en 1986, le plan de formation incluait soixante-dix heures d’informatique sur deux ans dans le cadre des sciences et technologies (P64)

Après le plan IPT
Affaiblissement de la volonté ministérielle, mais recrutement des instituteurs au niveau départemental pour la mise en place de l’informatique dans les écoles

La formation initiale à l’école normale était répartie comme suite ; initiation à LOGO, aux outils bureautiques, réalisation d’une étude ou d’un mini- projet( sur une quinzaine d’heures) consacré à l’étude de logiciels scolaires , à un approfondissement, une enquête, ou une production, sans oublier l’usage de publication assistée par ordinateur.
logiciel

Des valises de logiciels utilisables en classe ont été distribuées, achats de logiciels par le ministère pou la dotation des écoles 
Ce plan a joué un rôle important dans la politique d’introduction de l’informatique en éducation bien qu’il n’ait pas été évalué

Il a amené les collectivités locales à participer l’équipement des établissements scolaires sous leur contrôle et à la formation des enseignants,  permis d’élargir le nombre des usagers de l’informatique dans les écoles

· pour la formation continue, les stages ont été d'abord longs (six à huit semaines) et sont passés de deux à cinq semaines)

· concernant la formation initiale, la durée s'est stabilisée autour d'une cinquantaine d'heures

· pour les contenus de ses formations, la programmation avec logo a cédée peu à peu la place aux outils bureautiques, notamment le traitement de texte

· entrée tardive de l'informatique dans l'enseignement obligatoire, elle a cependant été massive,

· l'intérêt de l'enseignement obligatoire est que dans la tradition républicaine française, il a pour mission de former tous les jeunes de manière homogène, quel que soit leur milieu

· l'informatique et les élèves de l'école primaire (pratiques et représentations des élèves)
Pratiques

Il existe peu de travaux à ce niveau, ceux existant sont partiels, locaux, en 1993  étude par questionnaire de Claudine Lespès auprès de 229 élèves de 8 classes de cours moyen de Villeneuve-le-Roi, a montré que dans son échantillon, 70% possédaient au moins une consonne, moins  de 30% un ordinateur, parmi les possesseurs de consonnes, plus de 40% possédaient plus de cinq jeux. Les enfants ont dit se communiquer les solutions de jeux

Représentations des élèves

Isabelle Fleury (1993) a mené un travail auprès d’élèves de 9-10 ans, l’analyse des dessins d’enfants a montré qu’ils ont des idées confuses et incohérentes du fonctionnement de l’ordinateur. Celui-ci apparaît comme un substitue de la mémoire humaine, il est capable de garder les informations, non de les traiter

Les enfants interrogés sur l’usage de l’ordinateur : il permet de travailler, de faire des jeux, de savoir plus de choses, s’informer sur la vie.

Voir études de Koumis

Les usages scolaires à l’école élémentaire

-Depuis 1985, les programmes du cours moyen font référence à l’informatique

-formation jusqu’en 1980 d’une cinquantaine heures dispensée aux professeurs des écoles dans les anciennes écoles normales

- des conseillers en informatique nommés auprès des inspecteurs d’académie

Concernant les usages, le traitement de texte est le plus utilisé (activités d’écriture, conception d’un journal scolaire), suivi de logo qui garde encore une place non négligeable chez les enseignants, quelques logiciel d’apprentissage de la lecture comme ELMO

Les enseignants de l’école élémentaire (recherche INRP, 1991, et de a direction der l’évaluation, et de la prospective)

Difficultés rencontrées par les enseignants

-le manque de compétences pour se servir du matériel, 

- matériel obsolète et non fiable,

-l’aspect chronophage du travail avec les ordinateurs, aussi bien sur le plan personnel que dans les activités avec les é élèves 

- le fait que les logiciels chers ne tournent pas sur le matériel disponible

-les difficultés organisationnelles (manque de matériel, effectif des classes)

Concernant les usages à l’école, les auteurs concluent que l’informatique est loin d’être intégrée dans le système éducatif français, du moins dans les disciplines de formation générale (P132)

« Les enseignants se disent souvent utilisateurs personnels de logiciels de bureautique personnelle,  mais ont des usages professionnels  avec les élèves moins importants… Le thème du  « manque » est souvent revenu pour expliquer l’absence d’usage : manque de temps, de matériel, de locaux… »P133
Offre de formation en NTIC à l’IUFM de Créteil 1992- 1993 enquête réalisée par baron et bruillard
« Concernant les professeur d’école, vingt quatre heures ont été réservées aux NTIC dans la formation dite générale spécifique propre aux professeurs d’école tant en première année qu’en seconde année (formation supprimée en 1993-1994). Ces heures peuvent être exclusivement de l’informatique ou de l’audio visuel ou dans certains cas un mélange des deux » P158
Renforcement des NTIC en seconde année  mais qui  ne se  « traduit pas par un renouvellement  de l’intérêt des étudiants, pour sa part l’institution n’affiche aucune priorité envers l’informatique, et plus largement les NTIC, contrairement à ce qu’indique son plan de formation. »
Classification des jeux
Quatre types de jeux : réflexion, simulation /stratégie, aventure/ rôle, action
Les jeux de réflexion

-les échecs, le  morpion, les dames, le awalé : jeux  à information total, des jeux d’énigme tels que  Sokoban, the Incredule machine
Les jeux de simulation et de stratégie 

Jeux pilotage (avion, navire, voiture, tank)

Jeux d’aventure et de rôle : exploration d’un univers inconnu à la recherche d’objet, d’indice, réalisation d’actions complexes pour poursuivre son aventure, une quête (donjon, dragon)
Les jeux d’action
Basés sur la rapidité, la bonne coordination œil- main, réflexions

· jeux de plateforme comme Sonic ou Super Mario 

· jeux de combat

· jeux de sport

Certains jeux semblent avoir des effets positif sur les joueurs ainsi, selon Sheff, l’armée américaine aurait remarquée que, parmi ses recrus, celles qui avaient beaucoup joué avec la console Nintendo avaient des résultats nettement supérieurs à la moyenne en exercice de simulation de vol. une autre étude menée à Moscou aurait suggérée que Tetris contribuait à améliorer les compétences en conduite automobile.
En éducation, il n’est pas encore prouvé la corrélation entre le jeu et le niveau scolaire, l’étude des auteurs au collège allant dans le sens, des recherches menées par Gérard Bonnafont pour le compte de la société Nintendo auprès de 250 enfants  de 7 à 12 ans qui a montré aussi que les jeux vidéo n’apparaît pas être un facteur influant sur les résultats scolaires (190)
Les enfants étant motivés par le jeu, certains chercheurs pensent que le jeu peut améliorer les apprentissages ainsi, Goldstein et Carr (1977) soutiennent que certains jeux devraient  permettre d’exercer des connaissances mathématiques et scientifiques, ils citent le jeu d’exploration Wumpus dont la réussite implique des connaissances en logique, probabilité et en géométrie d’une manière à la fois naturelle et active. (P191)
« il nous semble évident que la plupart des jeux, même s’ils n’ont pas de prétention éducative déclarée, peuvent se révéler extrêmement formateurs, ceci, dans  un sens très large. Les apprentissages peuvent certes se situer au niveau de la coordination motrice, mais aussi être plus indirects. sans parler des apports possibles  à la logiques ou au développement  de plan de résolution, il est notoire que les joueurs deviennent vite  experts ou méta-expert, capables de s’approprier des logiciels nouveaux avec une grande facilité. Dans le cas des jeux sur ordinateur, il paraît certain que le fait de jouer amène à se confronter à des aléas techniques et à effectuer des apprentissages concernant le  fonctionnement de l’ordinateur. » P194 
BARON, Georges-Louis, CARON, Christian et HARRARI, Michel, Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P232

Ordinateur pour enseigner et pour apprendre
· rôle d’enseignement : substitue au moins partiel de l’enseignant (enseignement programmé, tuteur intelligent, EAO)
· rôle d’apprentissage : moyen d’expression et d’exploration et favorise l’initiative de l’apprenant

· rôle d’outil s’intégrant dans des tâches éducatives, instrument de travail intellectuel et de production

comment déterminer le savoir minimum indispensable à l’honnête homme du XXIe siècle pour faire bon usage des systèmes de traitement de l’information ?
les types d’usages dans l’enseignement

· la technologie éducative (EAO), l’outil pédagogique (présenter l’informatique comme une technologie éducative, laisse le libre choix aux enseignants de s’en servir ou non de la manière de la manière qui paraît adapter compte tenu des contraintes du programme, de l’organisation de l’établissement et de ses compétences de leurs élèves.) 
méthode ou technique particulière d’apprentissage ou d’enseignement conçue pour instrumenter les activités d’enseignement afin de favoriser l’acquisition de connaissances par les élèves

· l’utilisation d’instruments intervenant dans les disciplines d’enseignement (gestion et  traitement de l’information) et susceptible de contribuer à leur évolution : expérimentation assistée par ordinateur (EXAO) 
· l’utilisation personnelle (aspects bureautiques pour produire des documents) : ordinateur utilisé pour  produire des résultats ou documents.
· l’informatique comme discipline
Le traitement de texte
Avantages : facilité de production de texte
Inconvénients : une bonne connaissance de la grammaire et de l’orthographe est nécessaire  pour se servir efficacement du correcteur, les élèves faibles sont incapable d’en  tirer profit, leur graphie étant souvent éloignée de l’orthographe pour que la liste de suggestions fournie par l’ordinateur leur soient d’une quelconque utilité.
Le traitement de texte peut être un frein à l’apprentissage de l’écriture et  à la structuration de la pensée,  la facilité avec laquelle on peut rajoute ou  retrancher des passages  peut produire des redites
HARRARI M. TICE: «pratiques des aides- éducateurs, pratiques des enseignants », in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P 19-40

Elle souligne l'importance des aides- éducateurs dans l'utilisation des TICE dans les 'écoles primaires concernées par l'enquête de l'INRP: prise en charge des activités informatiques qui leur sont déléguées par les enseignants

Enquête réalisée de 2001à 2003 dans onze écoles de Paris par l'INRP

-nombre insuffisant de conseillers informatiques, d’IAI  chargés d’aider les enseignants à mettre en œuvre les nouvelles technologies (P19)

-à partir de l’année scolaire 1997 -1998  affectation d’un type de personnel nouveau dans l’éducation nationale, les aides - éducateurs  dans le cadre du programme « emploi jeunes »qui  ont pour tâche d’aider l’institution dans ces activités diverses, entre autres « faciliter l’utilisation des nouvelles technologies » P20

- plus de 35000 en 2000 dont 30% affectés dans les écoles primaires,  dont 57 % en ZEP
- mise en place du programme d’action gouvernementale pour la société de l’information (PAGSI) en Aout 1997 : relance institutionnel de usages, notamment scolaire des tic  qui a accéléré  l’accès à internet  de certaines écoles  primaires, mise en place d’équipement informatique, de prescriptions et la création du B2i, la nomination de responsables des technologies (IEN TICE, un nouvelle accent mis sur la formation des enseignants. Cette période a coïncidé avec la diffusion sociale d’internet et des usages  domestiques des TIC

Les usages des tic pris en charge par les aides éducateurs

L’initiation à l’usage du matériel et au principe de base du travail avec l’ordinateur (maniement  de la souris,  clavier, ouverture d’un fichier, enregistrement d’un fichier), jeux, recherche d’informations sur CD, internet, utilisation de logiciels pédagogiquesP27  28

Insuffisance de la formation, de connaissances tant techniques que relatives aux logiciels pédagogiques, problèmes de temps, problèmes d’organisation sont des arguments de non ou de faible utilisation que l’on  rencontre dans la plupart des enquêtes menées sur le sujet P34

- on a assisté avec les aides éducateurs, à un glissement de responsabilités, on est passé de facilitateur de l’usage des technologies  à une spécialisation  dans cette activité
LEGROS, valérie, Représentations des TICE chez les enseignants: impact de la prise de fonction, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P41-64

réticences des PE2 à l'utilisation des TICE contrairement au T1 et T2, les PE2 sont davantage préoccupés en début de carrière par leur nouvelle fonction, la maîtrise de leurs enseignements
PIOT, Thierry, un dispositif pédagogique multimédia: envie la Corbeline, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P68-90

Activités TICE des élèves sur le site virtuel d'envie la Corbeline qui consiste à la correspondance des élèves avec des personnages d'un village virtuel

Le projet : organiser une activité de correspondance entre les élèves et les personnages d’un village virtuel

Un exemple d’utilisation pédagogique et technique des TIC dans quatre classes de l’école élémentaire

Activités TICE des élèves sur le site virtuel d'Anvie la Corbeline

· Activités liées à l’utilisation de l’ordinateur : navigation sur le site d’Anvie, visite de la boîte aux lettres, saisie et envoi de courrier destiné au personnage

· Activités de production d’écrit avec l’ordinateur et en dehors de son utilisation : élaboration de courrier réciproque entre un groupe d’élèves et un personnage tout au long de l’année. Activité qui favorise l’écrit

· Activités de recherche nécessaire pour élaborer une réponse au personnage : « par exemple  un personnage de 1866 explique que pour  sa toilette, il puise l’eau d’un puits dans son jardin et demande aux enfants si cette tâche n’est pas  trop fatigante pour eux. Le groupe d’enfants va répondre qu’ils prennent des bains et douches, disposent au robinet de l’eau froide et chaude…le personnage peut leur demander de lui expliquer d’où vient l’eau du robinet. Commence alors pour ces élèves un travail de recherche pour construire leur réponse, dans le cadre scolaire de « la découverte du monde » : recherche de document à domicile, en classe, en bibliothèque ou par  multimédia : internet, cédérom. Il s’agit alors pour l’enseignant d’organiser l’activité des élèves  en vue de la production collective d’une réponse pertinente, dans certaines classes, la correspondance avec les personnages d’Anvie va générer des activités périphériques comme  des  travaux en géométrie : à partir du cadastre du village, réalisation par une classe de CM2, d’une maquette.
L’auteur a observé que les correspondances ont permis aux élèves d’améliorer la qualité de leurs écrits, les activités induites par Anvie ont favorisé  l’appropriation rapide de quelques fonctionnalités élémentaires du traitement de texte, de la navigation sur internet, de la recherche d’information, du lien hypertexte

Production de compétences transversales : compétences coopératives, organisationnelles,  processus d’autonomisation
BASSAGNET, Pierre, L'utilisation du correcteur d'orthographe, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P91-102

montre dans quelle condition l'utilisation des correcteurs d'orthographe peut contribuer à l'acquisition de compétences en orthographe
hypothèse : le recours au correcteur d’orthographe peut conduire à l’amélioration des compétences à écrire, cette amélioration cependant n’étant pas possible que sous certaines conditions
· faire de l’ordinateur une utilisation qui ne se réduit pas aux simples fonctions d’une machine à  dactylographier 

· conduire les élèves à une représentation juste des possibilités de l’outil correcteur
· inciter les élèves à réviser ses productions écrites à l’aide de l’ordinateur

l’expérience s’est faite avec douze classes pour un effectif de 120 élèves
BERTRAND, Claude, Le B2i: une prescription ambiguë, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P157-166

ambiguïté de la prescription du b2i: objet transversale versus objet d'enseignement, élément du programme n'ayant pas de contenu propre.

si les TICE sont utilisées en tant qu'outil au service des enseignements, elles sont alors utilisées en tant que technologies éducatives, les maîtres n'ont alors pas d'obligation de les utiliser 

Instauration du  B2i par la note de service n°2000-206 du 16 novembre2000 (bulletin officiel de l’Education nationale, n°42du23novembre 2000)
Volonté de formation des jeunes dans le domaine des TIC par l’éduction nationale plutôt que de laisser le champ libre aux institutions privées.
Différents niveaux de b2i dans l’enseignement 

Le B2i niveau 1 fait partie  depuis 2002 une annexe du nouveau programme de l’écoles primaire
Objectifs et le référentiel d’apprentissage

· ambiguïté du B2I reposant sur le dilemme irrésolu « approche transversale versus approche disciplinaire »

· r((le B2I dans les nouveaux programmes de l’école primaire

dans les programmes de 1995 il n’est pas explicitement fait mention des tic dans les programmes, il était fait quelques brèves références à l’informatique  « le maître familiarise l’élève avec l’utilisation de l’ordinateur qu’il met au service des disciplines et dont qu’il fait comprendre les différentes possibilités », la section sciences et technologie précise : « quelques utilisation de l’ informatique à l’ école et dans l’environnement quotidien, utilisation raisonnée d’un ordinateur et de quelques logiciels( traitement de textes,  tableur, et logiciels spécifique à l’école primaire) dans le cadre des champs disciplinaires ; approche de différentes fonctions des micro-ordinateurs(mémorisation, traitement de l’information,, communication) » programmes de 1995

depuis 1985, l’informatique est passée du statut d’objet d’enseignement (en particulier par le biais de la programmation) au statut d’outil au service des disciplines, c'est-à-dire d’une approche disciplinaire à une approche transversale.

Les nouveaux programmes réaffirme cette nouvelle prescription : « à l’école l’informatique, est avant tout un  outil au service  des apprentissages des disciplines ». 

Dans le préambule des nouveaux programmes il est noté que : « les technologies de l’information et de la communication ne s’organise pas en discipline autonome : ce sont des outils au service des diverses activités scolaires dont l’appropriation active conduit au premier niveau du brevet informatique et internent ».nouveaux programmes 2002, P49

Statut juridique différent du B2I : les programmes font l’objet d’un arrêté alors que le B2I a été défini par une note de service, ensuite intégré dans les programmes dont il constitue une annexe. Il devient une référence  en matière d’usage des tic à l’école

· pas de contenue de savoir explicite, pas d’enseignement explicite ni de besoin didactique, co- évaluation

· pari sur l’acquisition des connaissances

· tension entre liberté pédagogique et prescription du B2i

· impasse sur les savoirs en jeu (une simple familiarisation suffit-elle à développer des compétences pour leur usage raisonné ?

CHRIS, Bertrand, la réception du B2i par les enseignants: une possible approche des usages, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P167-174

Montre que les enseignants semblent avoir des représentations négatives, défavorables par rapport au B2i 
CHRIS, Bertrand, la réception du B2i par les enseignants: une possible approche des usages, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P167-174

Enquête réalisée  en 2003 du département du Haut-Rhin auprès de 36 enseignants  epour connaître leur position initiale à propos du B2i avant sa présentation officielle, cette enquête visait à connaître leurs représentations

Montre que les enseignants semblent avoir des représentations négatives, défavorables par rapport au B2i

« la formation continue des enseignants relève du plan académique de formation(PAF), dont l’offre dans le domaine des tice àa connu ces dernières années une diminution générale. Sur les 52stages proposés dans le premier degré dans le Haut-Rhin en 2003-2004 deux offre concernent ce domaoine pour 20personnes au maximum à chaque fois. En plus de ce dispositi départemental  d’une portée très limité,  une formation est possible, localement, à la demande des équipes pédagogiques des écoles, en sollicitant l’intervention du conseiller pédagogique TICE, nous pensons que seules les personnes ayant un minimum d’intérêts  s’inscriront ou réclameront ce type de formation, ce qui laisse entier le problème des vrais débutants ». p173

CARON, Christian, messagerie électronique et B2i: quand l'outil combiné à la prescription en vient à révéler les pratiques pédagogiques, in Le multimédia dans la classe à l'école primaire, INRP, 2005, P203-224

Montre la complexité des compétences à atteindre, il se pose la question de savoir si les enseignants et les élèves sont conscients de ce fait, il pense que certaines compétences du B2i sont trop ambitieuses
Il dénonce les compétences trop ambitieuses du B2i  compte tenu du fait que toutes les écoles n’ont pas un équipement convenable, de la faible compétence des enseignants
Il relève dans le texte du B2i les points suivants : 

· la perception par les élèves des possibilités et limites des traitements informatisés (esprit critique, identification des contraintes juridiques et sociales) ;
· la correspondance authentique au moyen de la communication électronique
il pense que le maître ne  connait pas  toutes ces compétences, et qu’il n’a pas toujours une idée de ce qu’il est possible de faire avec l’outil, qu’il n’a pas la possibilité de développer chez ses élèves un esprit critiques quant aux limites du traitement informatisés.
L’auteur a fait une recherche sur l’utilisation de la messagerie électronique par les enseignants avec leurs élèves. Son enquête a concerné 16 enseignants qu’il a classés en cinq catégories en fonction de leurs pratiques :

- « les traditionnels technicistes »

Cette catégorie regroupe six enseignants « intéressés  par le côté performance que pédagogique de l’outil » et « ne se posaient pas de questions particuliers sur les potentialités du logiciel ». La pratique consistait à effectuer une correspondance ordinaire,  les élèves saisissaient leur texte  qui était envoyé  par  courriers électroniques par le maître en entendant les réponses. 

Ces enseignants n’ont pas prévu  un système d’évaluation, ils ne voyaient pas comment le faire.

- « les appliqués inconditionnels »

Ces enseignants (4) « voyaient dans l’outil un apprentissage de l’ordre de la maîtrise technique », la messagerie était encore utilisée dans sa fonction de correspondance. Néanmoins la fonction « pièces jointes » était utilisée, les autres fonctionnalités n’étaient pas exploitées, mise en place d’un système d’évaluation.

- « les expérimentateurs réflexifs »

Quatre enseignants  de cette catégorie se posaient des questions sur leur manière d’aborder tout nouvel outil. Pour eux, la messagerie électronique est un moyen comme les autres, son apprentissage n’est  pas une priorité et vient avec la pratique. Ils exprimaient des doutes sur leur capacité à l’utiliser. Ces enseignants utilisaient davantage les autres fonctions que les autres notamment  le correcteur d’orthographe. Ils pensent qu’on s’achemine vers un autre type d’écrit avec la messagerie électronique.

La messagerie était, chez les maîtres des deux premières catégories, utilisée pour la forme, pour «  suivre la mode ». Quant à la  troisième catégorie, elle se posait des questions sur la manière d’utiliser, d’exploiter l’outil.  

- « les pionniers et les innovants »

 Deux enseignants utilisaient beaucoup d’outils. Ils créaient des projets centrés sur les besoins des enfants, mettaient  en œuvre des compétences du B2i  parfois au-delà de ce qui est prescrit, mise en place des situation-problèmes qui permettent l’acquisition de compétences par les élèves…

Pour la majorité des enseignants (14/16),   introduire l’outil  messagerie électronique dans  une séquence ordinaire d’apprentissage était chose éminemment complexe, ils n’ont pas cette compétences, on ne leur a pas appris à le faire.

 C. Caron a montré entre autres que les potentialités de l’outil n’étaient pas suffisamment exploités par les enseignants en classe et qu’ils avaient  aussi du mal a l’intégré dans une situation d’enseignement.
Brouillard Eric
Pense que les prescriptions institutionnelles concernant le B2i, les instructions officielles ne donnent pas une direction claire aux enseignants  ce qui laisse à chacun des traductions très diverses et que même les objectifs visés par les prescripteurs institutionnels n’apparaissent plus clairement. Pourquoi faire de l’informatique ou utiliser les technologies qui en sont issues dans les classes primaires ? Nécessité de  modernité ? motiver  les enfants, aider les enfants à découvrir le monde qui les entoure ?P230
TIC ET MENAGE EN FRANCE

LANGOUET Gabriel, Les jeunes et les médias en France, hachette livre, 255 P.

Jeanneney J.-N. dans la préface soulignait l’intérêt de l’appropriation des médias par les élèves, il estime que « les jeunes doivent être formés à les utiliser, à les critiquer, à s’enrichir, pour qu’ils soient plus tard, devant les écrans, n’ont pas des consommateurs passifs mais des citoyens actifs… » P7
G. Langouet

Dans l’introduction

Les équipements et utilisation des médias restent inégalitaires en fonctions des familles

Il pense que c’est à l’école de réduire ces inégalités « à notre sens, ces inégalités renforcent l’idées selon laquelle il revient à l’école de favoriser l’accès à ces technologies nouvelles, à internet notamment, car c’est par l’école que peuvent être réduites ces inégalités »P 13
L’institution éducative qui reçoit les jeunes est devenue incontournable pour la démocratisation et l’accès à l’information et au savoir pour tous.  La création du PAGSI  en 2000 s’inscrit dans cet  objectif en favorisant l’équipement des établissements scolaires en TIC  pour former les élèves et enseignants dans ce domaine.
L’auteur pense qu’il n’est plus nécessaire d’opposer l’éducation aux médias et l’éducation par les médias car les deux options sont aujourd’hui complémentaires. Il estime qu’il est   « important pour les enseignants de savoir utiliser les médias comme autant d’outils susceptibles de varier les supports, d’accroitre  ainsi la motivation des élèves, d’augmenter l’efficacité et, dans le même temps, de pouvoir proposer une réflexion critique sur les contenus et les canaux d’utilisés. Une formation  du point de vue  technique  que pédagogique s’avère nécessaire
L’école a un rôle important à jouer dans l’usage des médias, rôle de tri, de classement, de hiérarchisation, d’évaluation de l’information fournie par les médias, notamment internet, elle reste le lieu de la certification des informations.

Equipement des ménages (source enquête permanente sur les conditions de vie des ménages, mai, 1999, INSEE)
En 1999,  23% des ménages en France ont un ordinateur

Répartition en fonction de la catégorie socio professionnelle, type de famille et niveau de vie

· Selon  la catégorie socio professionnelle : agriculteur : 8%, artisans, commerçants, chefs d’entreprise 21%, cadres et professions intellectuelles supérieures 50%, professions intermédiaires 31%,  employés 19%, ouvriers 13%

· Selon le types de famille : personne seule 11% , couple sans enfant 17%, couple avec 1 enfant 33%, couple avec deux enfants ou plus 44%, famille monoparentale 25%
· Selon le niveau de vie : premier quintile 11%, cinquième quintile 40%
Interprétation : la présence  d’enfants  de moins de 15 ans entraîne le renforcement de l’équipement en informatique, lorsque le statut socio professionnel est élevé, l’équipement en informatique double par rapport à la moyenne P 74 75 
Equipement des écoles source, ministère de l’éducation nationale, DPD, enquête, 4e trimestre 1998, France métro+DOM
· Ecoles équipées 78,7% , nombre d’élèves par ordinateur 30,9 %, pourcentage d’écoles avec internet 10,5 %

Nombre d’ordinateurs ( établissements équipés en %)

1 ordinateur pour 29 % des établissements, 2 ordinateurs   pour 14,5 %, 3 à 5 pour 25,3 %, 6 à 10 pour 19%, 11et plus pour 12,3 %
Les ordinateurs et les familles P88 89
1)%  de personnes utilisant l’ordinateur

· moins d’un foyer sur quatre est équipé

· environ les trois quarts des personnes vivant dans un foyer équipé utilisent régulièrement un ordinateur : 86 % des jeunes de 10-14 ans, 87 %  chez les 15-17ans

· 58 % chez les les artisans et commerçants, 81 % chez les cadres

2)modes d’apprentissage : enquête permanente condition de vie (EPCV), juin 1998,INSEE
· Parmi les personnes sachant se servir de l’ordinateur, 36 % l’ont appris au cours de leur vie professionnelle 

· Les plus de 30 ans  au cours de leur vie professionnelle

· Les 10-19 ans  au cours de leur scolarité (les 9 ans et moins en milieu familiale et scolaire)

· 0 à 9 ans : seul 4,6 % , au cours de la scolarité ou des études 42, 5 %, avec un membre de leur ménage 44, 5 % , avec d’autres personnes 7,7 % , autres ou non réponse 0,7 %

· 10- 14 ans : seul 3,7 %, au cours de  leur scolarité 66,0 %, avec un membre de leur ménage 24,7 %, avec d’autres personnes 4,7 %, autres ou non réponse 0,9 %  P 89

3 Les usages dans les familles enquête permanente condition de vie (EPCV), juin 1998,INSEE

Personne de référence du ménage :

· utiliser les services( fax, minitel…) 25 % oui, 37% non, 38% sans objet, 

·  consulter un service sur internet : 14 % oui, 41% non, 45 % sans objet

· Utiliser un logiciel de jeu : 38 % oui, 59 % non, 3 % sans objet

· Un logiciel éducatif ou culturel 33 % oui, 63 % non, 4 % sans objet

· Utiliser un autre type de logiciel (traitement de texte, tableur, comptabilité, programmation) 63 % oui, 36 % non, 1 % sans objet

· Tous usages confondus 74 % oui, 25 % non, 1 % sans objet

Enfant

· 7 % oui, 55 % non, 38 % sans objet

· 6 % oui, 52 % non,  43 % sans objet

· 58 % oui, 40 %non,  2 % sans objet

· 43 % oui,  54 % non, 3 % sans objet

· 41 % oui, 57% non, 2 % sans objet

· 70 % oui, 29 % non, 1 %       P 89

Informatique et les jeunes  P 90
Equipement, usages et opinions selon le sexe(source : Jouët J. et Pasquier D., les jeunes et l’écran, réseau n° 92-93, Hermes1999  tableaux 20, 21  et 23 P 56

Taux d’équipement

- ordinateur :  53 % des garçons, 50 % des filles

- lecteur de cd rom : 29 % de garçon et 21 %

- modem ou internet : 12 % et 7 %

Utilisation de l’ordinateur(à l’exclusion des jeux)

-tous les jours ou presque : 20 % des garçons, 13 % des filles

-plusieurs fois par semaine : 32 %,  25 % 

-de une fois par semaine à une fois fois par mois : 48 %,  42 %

Opinions

· Les ordinateurs, c’est amusant : garçons 83 % filles 78 %

· Les parents ont envie que je sache me servir d’un ordinateur : 51 %,  41%
es( 5%), pour suivre des formations(4%)

BARON G.L. Ordinateur et pratique privées des jeunes. l’informatique dans l’enseignement : quelle intégration ?

Les usages

· les jeux
· les logiciels éducatifs

les représentations

projet  européen représentation( étude menée sur les représentation qu’on de l’informatique des enfants en fin d’école élémentaire de différents pays européens)

le mode de recueil d’information était constitué de dessins, de textes et d’entretiens

les résultats ont montré que souvent les élèves n’ont une idée exacte de la relation entre les différents éléments de l’ordinateur ;  «  l’unité centrale  est rarement présente et généralement non connectée au reste. Souvent le seul câble représenté est celui joignant la souris et l’écran. Il est peu fait mention du processus ayant lieu dans l’ordinateur »

« les enfants de milieu favorisé ont dit avoir plus de familiarité avec l’informatique que le autres. Mais une influence importante a été constatée chez les enfants peu favorisés ayant des activités informatiques régulières avec leur maître. »

«  les jeunes ont des atouts par rapport à leurs anciens : ils ont grandi avec les ordinateurs, qui leur sont familiers ; ils en ont des représentations opératoires plus ou moins efficace. Mais seront-ils spontanément capables d’en faire un usage efficace et émancipateur ? rien n’est moins sûr et il est nécessaire que les école, toutes les écoles(c’stà dire tous les éducateurs), puissent mener des actions de familiarisation et, au sens fort, d’éducation. » P 123

LINARD Monique, les technologies de l’information et de la communication en éducation : un pont possible entre  faire et dire

Les TIC, outil d’enseignement et d’apprentissage

Propriétés cognitives  des TIC

« Elles rendent observables et manipulables des objets, des relations et des événements autrement peu accessibles.  Elles décuplent nos moyens de contrôle, d’organisation et de raisonnement par des fonctionnalités techniques de plus en plus proches des fonctions naturelles de l’intelligence humaine. Elles nous mettent en relation d’échange et de collaboration à distance avec des partenaires et des domaines lointains, impensables autrement. Les TIC sont ainsi devenus des amplificateurs, des auxiliaires puissants de connaissance et d’activités » P 154-155

Aspects positif des tic : 

· nombreuse possibilité d’accès à l’information, leur interactivité, permet d’agir sur les objets et de les transformer

·  au plan épistémologique,  offre d’alternative dans la construction des connaissances

·  Au plan  des relations sociales, elles permettent la collaboration et échanges illimités

· Au plan individuel, instantanéité des effets, interaction

Inconvénients
· L’utilisation non encadrée des TIC à l’école incite plutôt à la recherche impatiente du résultats immédiat qu’à une réflexion sur les objectifs, les stratégies et les moyens de comprendre

· Le foisonnement des informations sur le réseau, associté à la faiblesse et à la labilité des structures de contenus, exigence de capacité de tri,, de pilotage, capacité à naviguer utilement, sollicitation ludique, commerciale

· Pas d’effet positif immédiat des TIC

Terminologies P 159
· Interactivité : interactivité technique, propriété de réactivité d’un dispositif qui lui permet de répondre adéquatement et de s’adapter à des  interventions extérieures

· Interaction humaine : interdépendance et influence réciproque d’individus intentionnels

· Médiatisation technique de la machine  sens différent de  la médiation du médiateur

· Etat d’information : donnée brute, objective

· Etat de connaissance : information subjective assimilée par un individu

· Etat de savoir : connaissance socialement validée et objectivée dans un document ou un discours

« la connaissance en tant que processus et produit implique la formation individuelle de structures mentales de représentation qui se développent peu à peu dans le temps à partir des interactions du sujet avec les objets de son environnement, physiques et symboliques.  Ces structures ne sont pas des copies conformes du réel. Ce sont des modèles ou schèmes internes que chacun se construit par mémorisation et intégration des régularités qu’il extrait de son expérience et des savoirs  sociaux associés » P 170

Yves Frydel, division condition  de vie des ménages, INSEE n°1011mars2005 : un ménage sur deux possède un micro- ordinateur, un sur trois a accès à internet

Echantillon : 8800 ménages réalisé en janvier 2004
http://www.insee.fr/fr/ffc/docs_ffc/IP1011.pdf

Résumé

Début 2004, 45% des foyers français  disposent d’un micro ordinateur à leur domicile.

8% des foyers disposent d’un ordinateur portable, pour la moitié d’entre eux il vient à l’appui d’un ordinateur fixe.

31% des ménages en 2004 on t accès a internet, cinq fois plus qu’en 1999

Les ménages les plus diplômés, les plus aisés et surtout les couples  ayant des enfants sont les mieux équipés.

Les ménages âgés, peu diplômés, les ouvriers et les personnes seules le sont  moins.

55% de  la population a accès à un ordinateur à la maison et 37% à internet

Près d’un foyer sur dix possède au  moins deux ordinateurs à la maison (8,3en 2004et 1,4% en 1999)

Un quart des ordinateurs achetés en 2004 par les ménages sont des portables, un pour onze en 1996.

12% des moins de 40ans sont équipés d’un portable

15%des personnes les plus aisés 

20% des diplômés de l’enseignement  supérieur

22% des étudiants et  15% des habitants de l’agglomération parisienne

Un tiers des ménages ont accès à internet à la maison 
Près de trois quarts des ménages ayant acheté un ordinateur en 2003 ont accès à internet en 2004, cela ne concernait qu’un ménage sur trois en 1999.

68% des ménages disposant d’un ordinateur ont un accès internet alors qu’ils n’étaient que 28% en 1996

Les personnes âgées restent encore peu équipées
L’équipement des ménages en ordinateur s’accélère depuis le milieu des années 1990et suit une augmentation régulière depuis 1997

En 8ans la proportion des ménages équipés est passée de 15% à 45%, soit une progression moyenne de 16% par ans.
En 2004, l’équipement en ordinateur des ménages dont la personne de référence de référence à moins de 60 ans est de 59%, l’accès à internet est de 41%

Chez les ménages de plus de 60 ans,  28% des 60-69ans disposent d’un ordinateur à leur domicile, il est de 9% pour les plus de 70ans en ordinateur et 5% d’internet
Les générations ne sont pas équipées au même rythme

Les générations nées avant 1940, âgées de 55 ans au milieu des années 1990  n’ont pas connu le même engouement que les générations  les plus jeunes

1996, les ménages âgés de 55 à 59 ans étaient à peine moins équipés(14,4%) que ceux âgés de 50à 54ans(18,6%), l’écart n’a cessé de se creuser, en 2004, l’équipement des personnes âgées de 63à67ans est de 23%et celui des 58 à  62 ans est de 42%

Ceux âgés de plus de 60ans en 1996 sont en2004 moins de 10% a possédé un ordinateur 

Les écarts selon le revenu demeurent

Equipement inégal selon le revenu des ménages 

 Certes, pour le quart des ménages les plus modestes, il est passé de 7% en 1996à 29% en 2004  et l’accès à internet de 2%en 1999à 15% en 2004 mais cette proportion des ménages restent deux fois moins équipées en ordinateurs et trois fois moins connectées au web que le quart le plus riche.
 Seul 52 % des  ménages les moins favorisés ayant un ordinateur ont un accès internet alors qu’il sont 68% pour l’ensemble des ménages et de 80% pour les plus aisés.
Ceci peut s’expliquer par le coût de l’abonnement qui pèse plus sur les ménages les moins riches.
Les diplômés de l’enseignement supérieur quatre fois plus équipés que les sans-diplôme
A revenus et âges identiques, un faible niveau d’étude est un frein à l’équipement.

Le taux d’équipement des ménages dont la personne de référence ne possède aucun diplôme n’a augmenté que de 2% entre 1996 et 2004
 alors que l’augmentation est de 5points chez les diplômés de l’enseignement supérieur, pour internet il est de 2 points  pour les premier et de 8 points pour les second. Les moins diplômés sont quatre fois moins nombreux à posséder un ordinateur et six fois moins à avoir accès à internet que les diplômés.
Les ouvriers les moins informatisés des actifs
Les agriculteurs et les artisans moins équipés par le passé, ils sont en 2004 60% équipés 
Les  ménages ouvriers sont deux fois moins équipés (44%) que le quart le plus riche (81%), trois fois moins connectés (23%contre 67%)

Informatique au travail et informatique au domicile : un lien moins évident qu’avant

En 2004 comme en1996, les catégories qui utilisent moins l’informatique au travail sont les moins équipés au domicile.une.  Mais aujourd’hui  chez les ouvriers et les employés, on est davantage équipé à la maison qu’utilisateur de l’outil au travail
Les enfants moteurs de l’équipement
 En 2004 comme en 1996 les personnes seules sont les moins bien équipées : 25% disposent d’un ordinateur à la maison. En couple mais sans enfant il passe à 37% l’accès à internet à 25%. En 2004, 70%des couples avec enfants disposent d’un micro ordinateur. 16%des personnes seules sont connectées contre 25% des couples sans enfant et 50% des couples avec enfants.  Le passage d’un enfant à deux fait augmenter l’équipement. Au-delà de deux enfants le taux d’équipement  baisse.

Les familles monoparentales sont les moins biens équipées, en 2004 la moitié d’entre eux dispose d’un ordinateur, moins d’un tiers a accès a internet. 
L’accès des jeunes dépend de leur milieu social
En 2004, 69% des jeunes de moins de 17ans ont accès à un ordinateur à la maison.
Un jeune sur quatre vivant dans un foyer modeste a accès à internet alors qu’ils sont trois jeunes sur quatre dans les milieux favorisés
Trois jeunes sur dix issus  d’un milieu ouvriers ont accès à internet contre huit sur dix d’un milieu cadre. Pour internet, ils sont 5sur10 en milieu modeste contre 9 sur 10 dans les foyers aisés.
Régis Arthaut, division synthèse des biens et services, la consommation des ménages en TIC depuis 45 ans. Un renouvellement permanent INSEE n°1101-septembre 2006
http://www.insee.fr/fr/ffc/ipweb/ip1101/ip1101.html
   Budget des ménages en tic  1,3%  en 1960 est de 4,2% en 2005

Les Français consomment comme la moyenne des  européens mais restent moins équipés en téléphones mobiles et accès internet.
Les utilisateurs internet sont passés de 15000 en 1995 à 26 millions en 2005, le nombre d’abonnés est passé de 3,1millions en 2000 à 13,1millions en fin 2005. Avec un accès haut débit qui passe de 50000à 9,5 millions sur cette  période 
En 19960, dépense en TIC des ménages consacrées : récepteur radiophonique (28%), téléviseurs(36%), téléphonie(27%),  les deux derniers peu rependus dans la population 13% des  ménages étaient équipés d’un téléviseur en 1960 et 12%d’un poste téléphonique en 1965
L’équipement en téléviseur entre 1960et 1970 a été multiplié par cinq de même que les abonnements téléphoniques entre 1965et 1980.
Multiplication des biens et service relevant des tic (chaînes audio, magnétoscopes, caméscopes, téléphone portables, ordinateurs, réseaux internet, lecteurs et graveurs dvd…)
Entre 1960 et 2005 part des tic a triplé dans le budget des ménages. La hausse en volume des achats en tic, croissance de 12,6% en moyenne  par ans sur les  45 ans dernières années. Cette évolution peut s’expliquer par une évolution des prix qui contraste avec celle de l’ensemble des biens et services.  Après une hausse très modérée de 1960à 19990(1,3contre 6,7pour l’ensemble des bien et services en moyenne annuelle), les prix des tic sont en net baisse (-6,1%contre +1,5% pour l’ensemble des biens et services depuis 1990). Depuis 1990 croissance de la consommation
 Tableau 1 : Part  des dépenses des  ménages  consacrées aux tic dans l’union européenne en 2004
France : ensemble des tic (4,0%),moyenne UE(4,0%), télévision, magnétoscopes, lecteur et enregistreur dvd(0,5%), moyenne UE(0,4%), radio et chaine hifi, stéréo(0,1%), moyenne UE(0,2%), photo, vidéo et optique(0,7%), moyenne UE(0,2%),  informatique(0,7%),moyenne UE(0,5%),  services de téléphonie (2,3%), téléphonie( 0,2%), moyenne UE(0,3%), moyenne UE(2,3%)
Tableau 2 : taux d’équipement en téléphonie mobile en ordinateur et internet dans l’union européenne 
France : téléphonie mobile en fin 2004(74%), moyenne UE (81%), ordinateur en 2005 (54%), moyenne UE (58%),  internet en2005 (39%), moyenne UE (48%), internet haut débit en 2005 (30%), moyenne UE (30%)
Téléphonie mobile et ordinateur : les deux produits phares
Les deux produits moteurs dans la consommation des tic sont le téléphone mobile et l’ordinateur qui représente 3, 2%et 14,6% du total des achats sen tic.
Croissance moyenne en volume, 39% et 37% depuis 1990. L’ordinateur n’était présent que  dans 15%  des ménages en 1990. Fin 2005, plus de la moitié d’entre eux en sont équipés. 10% ont au moins deux ordinateurs

Concernant la téléphonie mobile, la part des abonnées est passée de 10% fin 1997 à 80% fin 2005.
Renouveau technologique pour les produits bruns

Le marché des télévisions ont été transformé par l’arrivée des modèles à écran plat (LCD, et plasma), leurs ventes en valeur représentent  en 2005  plus du double de celles des appareils à tube cathodique. Depuis 2000 une baisse des prix de 6% à entrainé une hausse de 4%par ans de la valeur unitaire moyenne du téléviseur
Une demande en services très dynamique
Les services des tic recouvrent les services informatiques et les télécommunications (0,15%et 2,4 %) de la consommation des ménages en valeur en 2005.
Les services des télécommunications représentent aujourd’hui environ 60% du budget des ménages en tic. Leur consommation a augmenté de 11% par ans depuis 1960. Le téléphone fixe est passé de 60% en 2000à 36%  en 2004 alors que le téléphone mobile bondissait de 37% à 54%.  La fourniture d’accès à internet progresse de 3% à 10%.

Régis Bigot, le fossé numérique se réduit mais reste important, enquête Credoc consommation et mode de vie n°191-mars 2006 http://www.credoc.fr/pdf/4p/191.pdf
Diffusion inégale de TIC dans la population : les cadres sont trois fois plus souvent connectés que les ouvriers, les diplômés du supérieur le sont cinq fois plus que les non- diplômés,  mais diminution des écarts
Ordinateur, connexion internet : de fortes inégalités

75% des cadres supérieurs disposent d’une connexion internet à domicile, contre  24%  des ouvriers, 15% des retraités et 13% des non diplômés. 
Pour l’ordinateur : 83% des titulaires d’un revenus supérieur à 3100 euros sont équipés, contre seulement 31%des personnes percevant moins de 1500euros
Disparités d’équipement à domicile

 Les disparités d’équipement à internet sont deux fois moins importantes aujourd’hui qu’elles  n’étaient en 1999, l’indicateur d’inégalité mis en place par le Credoc  est passé de 40%à 21% en six ans, celles relatives à l’ordinateur passent de 29% à 16%

En 1998 les personnes disposant moins de 2300 mensuels dans leur foyer détenaient 32%du parc des connexions internet à domicile, aujourd’hui 45% contre 55% des foyers les plus nantis.
Evaluation du fossé numérique

Utilisation d’un indicateur synthétique : le coefficient de Gini 
Les facteurs les plus déterminants de l’appropriation des TIC : le niveau de diplôme, la profession, l’âge, le lieu de résidence, le niveau de revenu, plus l’indicateur est élevé plus les inégalités sont importantes. 
Les personnes disposant de moins de 2300euros mensuels représentent 63% de la population et ne détiennent que de 45%des connexions internet et  51% du parc d’ordinateur

 Taux de connexion des personnes les moins diplômés (inférieur au bac) est passé de 1%en 1998 à 24% en 2005 contre 8% à 56% des diplômés du supérieur)
L’influence du capital économique et culturel
Les inégalités les plus importantes sont liées au capital culturel et économique. 
Alors que l’indicateur pour l’accès à l’ordinateur et internet est de 7%pour la taille de l’agglomération, il est  de 25% pour les catégories socioprofessionnelles, il est de 23% pour le diplôme, et de 20%pour le revenu. De 18% pour l’âge. Les écarts sont de 3,5fois plus importants selon la catégorie social que selon le lieu de résidence. Disparité de connexion au haut débit selon la taille des villes, 60% de connexion en milieu rural et 87% en région Parisienne. Disparité selon la composition du foyer : des famille composées de cinq personne ont trois fois plus de chances d’être équipées d’une connexion à internet que les personnes seules ( 50 % contre 18%)
Simple ou double fossé numérique

L’inégalité d’équipement n’est pas le seul critère concernant le fossé numérique, à prendre en compte les usages et le mode d’appropriation des TIC : inégalité d’usage, différences de représentation
Faibles disparités d’usage
En 2004 l’indicateur d’inégalité du Credoc est de 24%pour l’équipement donnant accès à internet à domicile mais n’est que de 8%pour la fréquence d’utilisation d’internet à domicile. Quant à la spécificité des usages (jeux en réseaux, envoie de courrier électronique, achat à distance….)  l’indicateur est  moins importante (12%)
Selon le Credoc le principal obstacle dans l’appropriation des outils numériques reste l’acquisition d’un ordinateur et internet.
Les disparités d’usage sont essentiellement liées à l’âge et portent sur les jeux en réseaux sur internet, les services de messagerie instantanée (les jeunes), l’utilisation de son ordinateur personnel pour des tâches professionnelles (les cadres et les étudiants), recherche d’informations, l’envoie de mails, gestion de photo numériques, achats par internet, téléchargement de musique, de film, ou de logiciels (homogénéité)
Opinions assez homogènes sur TIC

L’indicateur de dispersion des opinions est de 9% sensiblement homogène dans la population

Quelques différences d’opinions : l’internet est un bon outil pour faire les achats (l’indicateur de différence d’opinion est de 16%), l’idée selon laquelle l’ordinateur est facile à utiliser (13%), les jeunes et les cadres sont plus convaincus que les autres.
Presque unanimité sur le fait que internet est utile pour des démarches administratives ou fiscales (l’indicateur de différence d’opinion n’est que de 5%), pour suivre une formation (4%)
Yves Frydel, division de la vie des ménages, , Internet au quotidien : un français sur quatre, INSEE, n°1076- Mai 2006  http://www.insee.fr/fr/ffc/ipweb/ip1076/ip1076.html
Enquête réalisée en octobre 2005 échantillon : 8800 ménages en France métro
-plus d’un français sur deux, a déjà utilisé internet, en 2001, un  sur trois
- en 2005 une personne sur quatre l’a utilisé quotidiennement, deux fois moins qu’en suède ou au Danemark
- la recherche d’information et la messagerie électronique sont les usages les plus répandus, forums et messageries instantanés sont les plus  utilisés par les jeunes

Fin 2005, 54% des 15ans et plus ont déjà utilisé  internet au moins une fois
· facteurs favorisant ou non  l’usage : l’âge, le diplôme, la profession et le milieu social
· 95% des 15-19ans contre 7% des 70-79 ans

·  Progression variable selon les générations depuis 2001 : 30-39(+27points en 4 ans), les quinquagénaires (+19pàints), les sexagénaire (+11points), plus de 70 ans (+4points)

Lieux publics peu prisés

43% connectés à domicile et 83% l’ont déjà utilisé
Ceux qui ne sont pas connectés, raison : absence de besoins (un sur deux), manque de compétences (un sur six), cout trop élevé (un sur sept)

- réseau familial ou amical plus sollicité que les lieux publics, un quart de la population s’est connecté chez les amis, voisins, et seulement un dixième dans un cyber café, une bibliothèque…
Parmi les personnes ayant un emploi, 47% disposent d’un accès sur le lieu de travail, chez les cadres (accès professionnel et domestique)

Un internet sur deux utilisent internet tous les jours

Fin 2005 47%des 15ans et plus ont utilisé internet au cours du dernier mois,

16% l’utilisent quelque fois par mois, 56%  tous les jours 

6% de ceux qui ne l’ont ni à la maison ni au travail ni sur le lieu d’étude

59% disposant d’un accès se connectent tous les jours. Même 70% si équipés du haut débit

20-50 ans : utilisation régulière, 60-69 ans : 54%  quotidiennement
Accès et usages d’internet (voir tableau p2)
· 68% des internautes ont effectué des recherches d’information (info administratives, sur la santé, lecture de journaux
· 73%pour communiquer : 33% messagerie électronique, 18%  en direct (chat, forum), 18% pour téléphoner

· 39% ont accès à leur compte bancaire

· 34 %ont fait des achats

· 33% ont organisé leurs vacances
· 25% ont  rempli en ligne des documents administratifs

· 13% recherche d’emploi

· 6%  pour payer des factures

· 31% moyen d’écouter de la musique, regarder des films

· 26% se procurer de logiciels

· 26% pour jouer

Les jeunes communique et jouent

Les 15-19ans utilisent moins la messagerie électronique
Utilisation de la messagerie instantané (62% au cours du dernier mois, 41%conversé en direct sur le réseau)

Moyen de divertissement : 34%  jouent sur le réseau, 60% musique et vidéo

Compétence informatique des internautes
· neuf internautes sur dix savent surfer sur le web avec un moteur de recherche
· plus de huit sur dix joindre un fichier à un courriel ou visualiser l’historique des pages visitées,

· majorité savoir installer un  nouveau matériel,

·  un sur deux sait compresser un fichier 

· Un sur quatre créer un site ou le mettre à jour

· Un peu plus d’un sur dix sait écrire un programme informatique

· Les jeunes déclarent savoir installer un nouveau matériel (84%contre 59% de femme)

La diffusion de la technologie de l’information dans la société française, étude réalisée par le Credoc en juin 2007, conférence de presse du 21juin 2008

2230 individu de 12ans et plus, 2015 personnes de 18ans et plus, 215personnes de 12à17ans   http://www.arcep.fr/uploads/tx_gspublication/etude-credoc-2007.pdf
Cette étude décrit les  équipements et les usages des individus et non des ménages

 Trois personnes sur quatre son équipées d’un téléphone portable

Près de deux adultes sur trois disposent d’un ordinateur à domicile (64%) soit 7points de plus que l’année dernière. Parmi eux 32% sont équipés d’un ordinateur portable. 17% de la population dispose de plusieurs ordinateurs personnels (contre 12% l’an dernier)
Plus de la moitié des adultes (53%) sont équipée d’une connexion internet à domicile en 2007 contre 43%en2006, soit une augmentation de 4millions de personnes connectées en un an 

83% des  personnes qui ont un ordinateur  disposent d’internet (p8)
Voir aussi évolution depuis 98

92% des connexions des particuliers sont aujourd’hui à haut débit, 95% par le  ADSL et 5% par le câble
Différences entre générations
-72%des 12-17ans disposent d’un ordinateur avec internet
-40% des 60-69ans disposent d’un ordinateur ave internet, contre 21%  en juin 2006

- 11% des plus de 70 ans (p10)
Réduction de cette différence

Les 60_69ans ont presque doublé leur taux d’équipement à internet  en passant  en un an de 21 à 40%, celui des 18-24ans et des 49-59ans a progressé de 11et 12 points (P11)
Inégalité d’équipement

Revenus supérieurs à  3100€/mois : ordinateur : 92%, internet : 84%
Cadre : ordinateur : 91%, internet : 81%

Diplômés du supérieur : 89% et 79¨%

Foyer de 5personnes et plus : 85%et 79%

12-17 ans : 72 et 66%

Foyer d’une seul personne : 38 et 29%

Revenus inférieur à 900€/mois : 41 et26%

Retraité : 33et 25%
Non diplômés : 31 et 23%

70ans et plus : 17 et11%(p12)

L’accès s’est amélioré pour les étudiants

83% des 12-17ans accès internet à leur lieu d’étude

60% des étudiants de 18ans et plus, progression 13 points entre juin 2006et juin 2007

Ceux qui n’en disposent pas ni à la maison ni lieu d’étude sont de 13%en 2007(p13)

Les adolescents mieux équipés que leurs aînés
A l’école 83% des adolescents (12-17ans) ont accès à internet  contren46%des adultes sur leur lieu de travail ou d’étude
A domicile les 12-17ans sont 72% contre 53%pour les plus de 18 ans (p14)

Usages

Progression des connections 
62%de connexion (+9points à domicile, 4points lieu de travail), 52% en2005, 55% en2006

63% des 12-17ans utilisent quotidiennement un ordinateur contre 64% des 60-69ans

A l’école ou travail situation contrastée : 71% des cadres et 59% des professions intermédiaires  au bureau tous les jours 

Minorité d’élèves l’utilisent à l’école

En 2006 : 43%tous es jours, 11 % une à deux fois par semaine, 6% plus rarement, 40%  jamais
En 2007 : 49% tous les jours, 11% une à deux fois, 5%  plus rarement, 35% jamais (p19)
En 2007 11millions d’internaute ont téléchargé de la musique, 7millions des films

Près d’un internaute sur quatre (23%) à télécharger des films en 2007
Recherche d’emploi
28% des internautes ont recherché un emploi sur internet en 2007, 9millions de personnes (un actif sur trois et un étudiants sur deux)

 Les empoyés34%, les 18-24ans 55%, les ouvriers 41%, les cadres supérieurs34%

57% des internautes ont effectué une démarche administratives ou fiscale en ligne en 2007, soit  19 millions de personnes( 4millions de plus qu’en 2006), 54% ont fait des achats en ligne en 2007 soit 17millions de personnes

Franck Lehuédé, Internet donne plus de pouvoir aux cosommmateurs, enquête credoc n°197-octobre 2006  http://www.credoc.fr/pdf/4p/197.pdf
Internet pour préparer ou concrétiser leurs achats
Dans quelle mesure internet modifie-t-il les comportement d’achat ?
Les consommateurs s’informent-ils différemment ? Quelles place accordent –ils aux magasins par rapport aux sites commerciaux ?

Ce qu’il change aux modes d’achats :

Internet facilite la recherche du meilleur rapport qualité/prix en élargissant la palette de produits disponibles, en améliorant la comparaison des prix
- économie en comparant les offres(63% des cyber- consommateurs le pensent), plus de produits
Recherche d’information sur internet : efficacité et confort

Raison de l’achat sur internet :

-56% déclarent s’informer plus sur le produit

- pensent qu’il y a plus d’information sur internet(79%)

- acquisition d’expertise technique(information source fabricant, distributeur, consommateurs, pouvoirs publics, passionnés)
-gain de temps(79%)

-depuis chez soi

- plus agréable
- Internet développe l’achat-plaisir( 24% des cyber- consommateurs)
Mediamétrie, Fin de l’année 2007 : formidable accélérateur de l’achat en ligne, comminiqué de presse, 24 janvier 2008   
http://www.mediametrie.fr/resultats.php?rubrique=net&resultat_id=501
Accroissement de l’achat en ligne : 19,8 millions d’internautes ont acheté en fin 2007, 2 internautes sur 3, 12% en un an

MARTIN Olivier, l’internet des 10-20 ans. Une ressource pour une communication autonome, Réseaux 2004/1, n°123, P. 25-58. http://www.cairn.info/article.php?ID_REVUE=RES&ID_NUMPUBLIE=RES_123&ID_ARTICLE=RES_123_0025
Enquête réalisée  en 2002, échantillon : 468 individus
Les fonctions de la communication électronique (p29)
 Cite CICCHELLI, 2001« Les échanges et conversations entre adolescents constituent une activité essentielle à leur construction identitaire. Parler, discuter avec ses pairs relève de pratiques nécessaires et stratégiques à l’évolution des enfants durant leur adolescence. Les relations aux pairs contribuent à la définition de soi, à la  prise de conscience de soi »
La communication électronique  est plus fréquente chez les plus jeunes et devient de plus en plus important avec l’âge.
Contenu des courriels/mail (P30)
92%des adolescents  déclarent  que leurs courriers électroniques contiennent des discussions personnelles

76% des blagues, plaisanteries
45% fichiers musicaux, photos, vidéo
31% de prises de rendez vous, renseignements pratiques
24% travail scolaire, discussion sur le travail scolaire

Chat et forums (p32)
39% des 10ans ont une pratique des forums

- désire de  discuter, 

Pratiquer du chat selon le sexe :

 71% des filles discutent avec des anonymes contre 63% des garçons, 66% contre 64% retrouver avec des copains et copines, 18% contre 30 % pour échanger des informations, 14% contre 28 % pour draguer.

Le chat offre un espace de libre : s’inventer une identité, masquer certains traits, de discuter de thèmes tabous, se dégager momentanément de leur identité d’enfant ou d’élèves.
Développement des compétences
Les 11-13ans : 92% savent utiliser l’imprimante, 74% installer des logiciels, 73% surfer, 65% envoyer des e-mail, 56% utiliser le scanner, 41% le graveur, 50% télécharger les documents ou des fichiers
Les écarts entre les filles et les garçons sont plus faibles chez les plus jeunes mais s’accroit avec l’âge.
Les parents jouent souvent le rôle d’initiateur puis de formateur auprès de ses enfants
les quatre pages des statistiques industriellles SESSI, Le commerce électronique dans 
l’industrie manufacturière . L’ internet progresse, l’EDI prédomine,  n°234-juillet 2007
http://www.industrie.gouv.fr/sessi/4pages/sb_2006.htm
Début 2006, 19% des entreprises de 10 salariés et plus  ont vendu des produits  via internet dans l’industrie manufacturière (4, 3% du chiffre d’affaire des entreprise industrielles, soit 33 milliards d’euros), les industries des équipements électroniques, électriques et de la pharmacie sont les plus en pointe
Le système d’échange et de données informatisées (EDI), adopté par 12% des entreprises : 20% du chiffre d’affaire, 148 milliards
Retard des entreprises françaises pour la vente sur internet par rapport à certains de leurs voisin(10è rang)
Les achats  des entreprises sur internet : 6% des achats globaux, soit 33milliards, via EDI 11% , soit 60 milliards
Les technologies en éducation : perspectives de recherche et questions vives, paris maison  des sciences de l’homme, 31 janvier, 1er février 202, INRP, 236 P.
Duchateau Charles (2002),  Mais qu’est ce que la didactique de l’informatique est devenue ?,  in Les technologies en éducation : perspectives de recherche et questions vives, paris maison  des sciences de l’homme, 31 janvier, 1er février 202, INRP,  P47-60
« un des problèmes centraux  pour  une “didactique de l’usage des TC“  peut se résumer par la question suivante : utiliser un système informatique, cela s’apprend, mais cela s’enseigne –t- il ? »
Charles duchateau  « des apports théoriques  minimaux sont indispensables pour permettre un travail de découverte et d’apprentissage de l’instrument ; ces apports ne prennent corps qu’à la suite de manipulations pratiques effectuées »
Cite Brizemur 1999  « …faire sans savoir- faire et sans conceptualisation est le lot de nombre d’utilisateurs d’objets techniques .cela permet de survivre, mais ne constitue pas une culture.C’est ce que nous appelons un “savoir- utiliser“ ; cette  aptitude se constitue par le contact entre l’enfant et les système informatiques, ils se nourrit des apprentissages mutuels entre enfants, ‘intervention d’un adulte bien intentionné, la manipulation sauvage dans les galerie d’un hypermarché… en dehors du fait que ce savoir- utiliser dépend  fortement du milieu social, nous ne pensons pas qu’il est du rôle de l’école de se limiter à son développement… si on désire amorcer dès l’école élémentaire l’acquisition d’une culture technique, il faudra donc mener de front trois activités complémentaires : l’utilisation des machines, un premier pas en arrière sur la formalisation des actions que l’enfant mène sur la machine( l’utilisation consciente remplaçant la découverte hasardeuse ou imposée), l’inférence de règles générales et invariantes et formalisation de celle-ci, éclairées par l’acquisition de savoir sur les structures et les fonctionnements » p51
Du château s’est préoccupé de la nature des compétences à acquérir pour l’usage des systèmes informatiques. Pour lui il faudrait  organiser ces compétences en effectuant un mélange entre les savoirs et savoir-faire en strates : 
4 méta-règles et organisation                                              
3 Capacité de résolution de problèmes

2 Maîtrise des primitives de base des instruments
1 réflexe, habileté motrice, manipulation                           savoir- faire
Il estime que même après avoir fait une typologie des compétences, le problème de comment faire acquérir  ces compétences demeure (P52)
Préconise une représentation minimale des principe de fonctionnement d’un système informatique(mémoire centrale, externe, rôle du système d’exploitation, la notion de fichier, font partie des connaissances qui permettent une utilisation éclairée
Quéré Maryse( 2002), Généralisation des  TICE et décentralisation du système éducatif français in Les technologies en éducation : perspectives de recherche et questions vives, paris maison  des sciences de l’homme, 31 janvier, 1er février 202, INRP, P. 123-132
Maryse quéré estime que renoncé aux tic, c’est maintenir la fracture éducative

Maryse Quéré « pour les élèves qui, pour les raisons corporelles ou sociales, ont des difficultés avec les formes purement verbales d’apprentissage, pour ceux qui ont des difficultés » à maintenir leur attention, l’intervention d’un quatrième sommet dans la relation triangulaire au maître et au savoir, s’avère d’expérience pertinente. Sur dix années d’intervalle, je l’ai constaté avec les classes technologiques de LP, avec les enfants de ZEP, avec les élèves de troisième d’insertion, avec les redoublant de DEUG. »
Préconise des voie pour une utilisation efficace des tic : il faut d’une part  sans doute l’équivalent d’un poste informatique par élève, avec une répartition  tenant compte de l’organisation des espaces intérieurs de l’établissement : un  poste de démonstration collective apr classe, avec un vidéoprojrecteur, un ensemble de postes – pour un demi –groupe au moins- contigu à chaque paire de salle de cours, un cdi correctement équipé, des salles en libre service. Tout cela connecté à un intranet…accessible de l’extérieur » p119
COHEN Rachel, Les jeunes enfants, la découverte de l’écrit et l’ordinateur, Presse Universitaire de France, 1987, 378 P. 
Expérimentation d’un logiciel d’apprentissage de la langue écrite et orale (le  logiciel ALE)  qui a concerné des classes de maternelle et primaire
Selon les auteurs l’ordinateur facilite l’apprentissage de l’apprentissage de la langue écrite et orale
MARQUET Pascal, Informatique et enseignement : projet ou évaluation, mardaga
Introduction des tice à l’école : deux préoccupation ont guidée les initiateurs : 
· mettre l’informatique au service des différentes disciplines

· informatique comme méthode de pensée et de travail

Les étapes de l’introduction :

- 1970- 76 : l’opération des 58 lycées : elle prévoyait la formation de 500enseignants, des formation lourdes supérieur à 250heures centrées sur la technique se déroulant sur une année scolaire dans les locaux des constructeurs (IBM,Honeywell et la compagnie internationale pour l’informatique)
-1979 : l’opération des 10000 micro-ordinateurs prévue sur six ans, large diffusion dans les  lycées, formation légère (75h)  de 30000 enseignants, problème de didacticiels (de nombreux et inadaptés sur les machines),  retour de la formation lourde (500 enseignants)
-1983 : le plan 100000 micro lancé dans le cadre du 9e plan : l’informatique étendue à tous les niveau de l’enseignement (collèges, écoles)

- 1985 : le plan IPT : généralisation de l’informatique dans le système éducatif français : 46000 établissements, 120000 machines
110000 enseignants formés (30 heures) par leurs collègues ayant bénéficié des formations lourdes, objectif d’IPT était d’alphabétiser l’informatique auprès de tous les citoyens, accès des associations aux matériels informatiques des écoles. La politique de décentralisation va emmener les collectivités territoriales à prendre en charge l’achat du matériel informatique (les communes pour les écoles, les département pour les collèges et les régions pour les lycées, seule la diffusion des logiciels incombe toujours au ministère de l’éducation nationale
Cette politique de décentralisation engendrant des priorités budgétaires locales ont provoqué des disparités en matière de formation des enseignants et d’équipement des écoles et établissements sur tout le territoire.  Au cours de la décennie 90,  diffusion de l’informatique auprès du grand public, des familles, les élèves vont acquérir des compétences d’origine extrascolaires

« Au cours de la deuxième moitié des années 1990, une partie non négligeable de la population scolaire possède des habiletés d’utilisateurs en avance sur celle des enseignants, au point que la culture technique se diffuse en passant de la famille vers l’école et non inversement comme cela avait été le cas jusqu' alors » P21
1997 plan de raccordement des tous les établissements scolaires à internet pour lutter en partie contre les disparités constatées

Exploitation des réseaux numériques en éducation

Résolution de problèmes pédagogiques
· l’éloignement des apprenants par rapport à leur lieu de formation
· la disponibilité pour apprendre

· la flexibilité de la demande de formation

· l’isolement des apprenant par rapport à leurs pairs

· la facilité d’accès aux ressources pédagogiques

Les usages d’internet dans l’enseignement s’inscrivent le plus souvent dans des projets pédagogiques mis en place par un ou plusieurs enseignants. Internet et utilisé comme ressource documentaire, pour communiquer avec d’autre classe, mise en place d’un site pour la valorisation de productions individuelles ou collectives.
TARDIF Jacques (1998), Intégrer les nouvelles technologies de l’information. Quel cadre pédagogique ? ESF édition, 127P.
L’auteur souligne entre autres le fait que les tice  affectent les relations des élèves par rapport aux savoirs et aux informations et  touchent  donc les rôles des enseignants et des élèves.
«  En milieu scolaire, la démocratisation de l’accès à l’école ou  la démocratisation de l’enseignement n’a pas eu comme corollaire la démocratisation de l’apprentissage, ni la démocratisation de la réussite » P6
« Les tice changent radicalement les moyens de communication et de production dans la société et elle rendent disponibles l’ensemble des savoirs et des informations à la base de la scolarisation,  qu’il s’agisse de la scolarité obligatoire ou de la scolarité postsecondaire. »P9
Pourquoi l’école doit-elle s’intéresser  aux tice ?

Elles constituent un réservoir quasi illimité d’information et les possibilités qu’elles offrent pour ce qui est de la consultation, du partage, et de la diffusion de ces dernières.

L’auteur fait référence à certains auteurs qui estiment que l’occident a connu trois civilisations 

La civilisation de l’écriture (code alphabétique), de l’imprimerie (code typographique) et la civilisation des ntic- inforoutes (code médiatique), à chaque civilisation nous avons un apport à la fois quantitatif et qualitatif de la documentation et de l’information
La troisième civilisation apportent un changement considérable jamais observé tant dans la société que sur le plan individuel.

Préparer les jeunes élèves d’aujourd’hui à la société de demain exige que les enseignants investissent sur leur alphabétisation médiatique. Cite Hancock (1997) qui rapporte que, parmi les personnes qui entrent  actuellement sur le marché du travail, 22%  seulement maîtrisent les habiletés technologiques qui seront requises par 60% des  emplois en l’an 2000.  

« Les tice : entrepôt de savoir, outils de communication et de productions puissants et conviviaux
- permet de faire en classe  des simulations de divers phénomènes, physiques ou historiques 
- permet aux élèves de rendre compte des compétences qu’ils ont développées ainsi que les connaissances qu’ils ont construites et de diffuser les productions que ces compétences et ces connaissances leur permettent de réaliser en recourant notamment au ressources multimédias »P17, 67, 68, 104
- accès à diverses sources de savoirs, d’informations 
- nouveau contexte d’apprentissage pour les élèves

- nouvelles fonctions pour les enseignants (entraîneurs, médiateurs)

« Il importe que les institutions scolaires fassent en sorte que les élèves aient de très nombreuses occasions d’être en interaction avec les tice et que les enseignants planifient soigneusement leur intégration, en considérant que l’alphabétisation médiatique est aussi capitale dans la société actuelle au même titre que la maîtrise de la lecture de l’écriture et du calcul »P 17
-accès à divers banques de données tant sur internet que sur disques compactes(P18), consultation d’expert à distance sur certains sites dédiés(P19), sites consacrés à des situations d’apprentissage que l’enseignant peut mettre en place P20, 52 , 
Participation  de la classe à des réseaux sur internet pour débattre de problèmes sociaux ou environnementaux (P57,61) 

-Les tice : transformations sociales qui affectent les rapports personnels à la temporalité, à la spatialité et au savoir
- rapport au savoir au cœur de l’apprentissage, l’école concernée par le tices

- l’école lieu de transformation des informations en connaissances et en compétences
-Les tices offrent d’autres sources de savoirs que les écoles offraient jusque là aux élèves

- la valeur des informations publiées sur certains sites soulève des questions quant à l’exactitude  des contenus (informations incomplètes, erronées, voir marquées sur un plan idéologique). Tout l’intérêt de l’alphabétisation médiatique, du rôle des enseignants
 problème posé par l’utilisation des  technologies à l’école :
-recours aux traitements de texte  pour corriger les fautes 
- recours à des logiciels de mathématiques pour le tracé de graphique, résolution  de problème (P23)
Pour un bon usage des tice l’auteur propose un autre paradigme dans l’enseignement, le paradigme d’apprentissage en opposition à l’ancien modèle, le paradigme d’enseignement
Le paradigme d’apprentissage « fait en sorte que les phénomènes qui se produisent en dehors de l’école soient importés dans les murs de cette dernière pour en prendre connaissance, les analyser, les comprendre et da ns la mesure du possible, accentuer les impacts positifs et réduire leurs retombées négatives »P32, 35,  36, 41
Coopération professionnelle entre enseignants en dehors de l’école sur les sites dédiés (P62)
COHEN Rachel (1987), Les  jeunes enfants, la découverte de l’écrit et l’ordinateur, Presses universitaires de France, 378 P.
Expérimentation d’un logiciel d’apprentissage de la lecture (Apprentissage de la Langue Ecrite ALE) par une équipe de recherche (le groupe Apprentissage du centre Mondial informatique et Ressource Humaine) dirigé par  l’auteur
L’expérimentation a couvert la période de 1983à 1986, dans neuf établissements scolaires, avec 800 enfants de 3à 12 an, une trentaine d’instituteurs et une dizaine d’éducateurs spécialisés.
Les chercheurs ont noté à l’issu de leur expérimentation des aspects positifs de l’usage de l’ordinateur dans l’apprentissage de la lecture et l’écriture.  La motivation toujours croissante pour l’écrit,  pouvoir d’attention et de concentration.
« Le programme, comme d’autres éditeurs de texte offre à l’enfant, trois qualités précieuses pour celui qui écrit : la lisibilité, la vitesse, la plasticité (retour en arrière, effacement…), les enfants, en effet, sont incités à écrire parce que ça va vite…parce que c’est propre…parce que c’est joli…parce que ce n’est pas grave si on fait une faute puisqu’o peut effacer et recommencer »
PUIMATTO, Gérard (2007), TICE : l’usage en travaux, les dossiers de l’ingénierie éducative, CNDP, 166P
Gérard puimato, de l’outil à l’usage : un promesse complexe, une réflexion à engager P15à36)

Les textes récents présentent l’usage des tice comme devant développés des compétences. L’aspect technique est mis en avant (B2i) mais plus comme outil devant améliorer les apprentissages.  Persistance  de la dualité  «  outil- objet »P20

- des questions persistantes se posent quant à l’efficacité des  tice pour l’amélioration de la performance scolaire. En quoi les investissements réalisés en matière de tice ont amélioré la performance scolaire ?
De nombreuses recherches n’ont pas pu répondre à ces interrogations (p30)
 BELISLE, Claire et ROSADO, Eliana, Usages des tices en éducation : leurre ou levier ? P37à46
Trois raisons évoques pour les usages : moderniser, transformer l’école ; améliorer l’efficacité pédagogique et les résultats scolaires ; former les jeunes à la maîtrise des outils modernes d’information et de communication.
Trois étapes de l’usage :
· la phase d’équipement

· la formation des enseignants et des apprenants

· le développement de dispositifs dédiés (achats de didacticiels, accès à des ressources payantes, mise en place de plate forme de formation en ligne
Tout ceci induit un coût financier et humain, ce qui amène les décideurs à vérifier les résultats de leurs investissements
CHAPTAL Alain, Paradoxe des usages des TICE, P73à 92
Voir rapport sur les contributions des tice à la modernisation du système éducatif
Défintion des notions :
· utilisation : action ponctuelle et liée aux aspects manipulatoires d’un bjet

· usages : usages sociaux, action communément observée dans un groupe, 

· pratiques : comportements habituels, à une expérience ou une habitude approfondie et stabilisée caractéristique d’une culture professionnelle. P 74 voir aussi BRUIILARD P140
Paradoxe de la preuve de l’efficacité      

L’auteur estime que la question de l’efficacité des tice est mal posée
· l’illusion de la possibilité d’isoler une variable unique, les tice

« la recherche de la preuve de l’efficacité des tice à travers la mesure d’une éventuelle amélioration des résultats sclaires des élèves conserves ainsi les caractéristique d’une vaine quête du graal »
L’organisation du système scolaire serait un frein à l’usage des tice, l’auteur préconise  de créer les conditions de l’utilisation des tice et de « ne pas  mettre la charrue avant les bœufs( la technologie censée  susciter le changement) mais de mettre d’abord l’accent sur la création  de marge de manœuvre, d’espace d’innovation au sein de l’organisation actuelle. Mais les porteurs des discours du changement, souvent proches des milieux industriels, n’en n’ont cure » 87
POUTS-LAJUS, Serge,  Politiques publiques, P93à102
Volonté d’intégration des tice  dans l’éducation  dans  tous les pays du monde malgré l’échec des précédentes expériences malheureuses. 
 Les dix derniers ministre de l’éducation nationale en france depuis 1981 ont reconnu la légitimité éducative des tice même s’ils ne se sont investis de façon personnelle laissant les conseillers et l’administration décidés des orientations et mesures concrètes.
Lles politique publiques : national et territoriale 
National :  politique( du gouvernement) ; administration de l’éducation(ministère)
Territorial : politique( des ville, départements, régions) ; administration de l’éducation(rectorat, inspection de l’académie)
 Contexte institutionnel

L’introduction massive des ordinateurs dans l’enseignement a coïncidé avec le transfert de responsabilité éducatives aux collectivités territoriales ( la décentralisation) 

-l’état délègue aux départements la charge du fonctionnement matériel des collèges, les lycées, aux régions

-la planification des formations en partenariat avec les académies 

- les écoles primaires aux communes depuis un siècle

- l’enseignement supérieur toujours sous la responsabilité  de l’état

Les collectivités doivent trouver les moyens pour  fiancer leurs actions

Le cas de l’informatique

L’école primaire :  équipement informatique, entretien, maintenance, formation pédagogique ou administrative  par les communes

- début de l’informatisation des écoles en 1985(IPT)
- pas de texte officiel exigeant l’achat de matériel informatique dans les écoles
- le B2i place les communes devant leurs responsabilités (diverses certaines mieux équipées que d’autres)

- école (8 ordinateurs pour 100) moins équipées que les collèges (15) et lycées (22) (enquête ETIC du MEN)
- les communes ne sont  pas concernées par les usages pédagogiques des tice( concerne l’éducation nationale)  en principe
- l’équipement sur demande des écoles  et de l’intérêt des inspecteurs de circonscription
- petite commune équipement de 1985  peu utilisés et connexions internet installées tard vers 2002 ou 2003
- grande ville comme Besançon, politique très audacieuse : 1999 équipement de toutes les écoles en salles multimédias, haut débit, animées par un assistant d’éducation, une partie de la formation des enseignants, contrats avec des fournisseurs de logiciels éducatifs.
Incohérence  de la politique de décentralisation : délégation de responsabilités sans moyen qui l’accompagne
Politique des usages
- les collectivités fournissent les moyens mais c’est à l’état de veiller à leurs utilisations
- défaut de pilotage

- manque de coordination en matière de politique tice (difficulté des service académique et les établissement de suivre les nombreuses  injonctions des équipes ministérielles
- inégalité entres les  territoires du fait de l’inachèvement de la décentralisation
- interprétation du cadre légal 
BETRANCOURT, Mireille, pour des usages des tic au service de l’apprentissage ?  P128à138
TIC comme outil cognitif
· stockage d’informations complexe : le web, moyen d’accès illimité d’information (activités de recherche, exploitation)
· traitement d’information complexe : capacité de calcul de l’informatique

· la représentation et la visualisation d’information : facilité de conception de représentation graphique, modification, réutilisation ; outil pédagogique pour la compréhension de phénomène utile aux élèves
· le processus de production et de création : activité de production (traitement de texte, wiki (p132, 133 ; 134)
BLONDEL François-Marie, BRUILLARD Éric, Comment se construisent les usages des tic au cours de la scolarité ? Le cas du tableur  P139à148
« Les représentations sociales d’une technologie jouant un rôle très important dans son éventuel usage »
TRICOT André, BOUBÉE, Nicole, L’usage des tic comme situation  d’apprentissage implicite, le cas des compétences documentaires, P149à158
 Apprendre, c’est rendre accessible dans sa propre mémoire une connaissance qui sera      (probablement) utile  ultérieurement, apprendre a lieu dans des conditions différentes, on peut en distingué deux : implicite et institué ou explicite 
Apprentissage implicite possible en TIC ?
Les auteurs ont conduit auprès d’adolescents une recherche sur la recherche documentaire ont conclut que les lycéens du secondaire semblent acquérir sans enseignement certaines compétences  documentaire  mais les auteur montre que les compétences acquises  sans enseignement sont insuffisantes et qu’en enseignement est nécessaire pour améliorer ces compétences et en acquérir d’autres.
- complément entre compétences implicites et enseignées
- séquence d’enseignement passant par une étape de prise de conscience de la connaissance implicite  puis par une étape d’amélioration de celle-ci.
CHAPTAL, Alain(2003), L’efficacité des technologie éducatives dans l’enseignement scolaire, L’harmattan,     P.
Il montre qu’il est difficile d’isoler un indice   tice comme facteur de réussite des élèves, il faut tenir compte d’autres facteurs( le contexte, les méthodes, le contenu,  l’apprenant) P245, 253, 291

Trois raisons, utilisation des TICE :
-développement des tic dans la société, rôle de l’école de préparer le élèves au monde moderne( alphabétisation technologique), 

- apport des tice en terme de productivité

- les tice au service de l’éducation ( modernisation, renouvellement, démocratisation ) comme c’était le cas pour la télé dans les années 60 pour combler le manque d’enseignants dû à l’explosion d’effectif  d’élèves.

-préparer à l’usage des tice dans la société de l’information,  dispositif B2i (P292)

- les caractéristiques de logo(¨P44)

Bilan IPT :  bilan nuancé, beaucoup d’erreurs commises, mais l’équipe chargée de sa mise en place n’a pas démérité compte tenu de la complexité des tâches. L’opération a permis l’émergence de pionniers, de ressources humaines qui ont constitués un socle sur lequel se sont développés les actions futures.
Les erreurs : insuffisance des dispositifs d’assistance et de soutien aux enseignants, les contrainte de temps, d’horaire, des programmes qui pèsent sur les enseignants non suffisamment pris en compte(P80 81)
- après IPT, affaiblissement des mesures institutionnelles sous la direction de René Monory

-  année 1997 relance avec l’alternance politique, annonce du plan Allègre en Août 

insuffisance de l’usage  des application informatique( voir baron et bruillard 1996, rapport de l’inspection générale pour 1996) P104

Des plans ambitieux

-17novembre 1997, présentation du programme d’action gouvernementale pour la société de l’information(PAGSI) , plan de trois ans, en 2000, chaque école sera raccordée à internet, chaque enseignant, chaque classe, chaque élève de terminale diposera d’une adresse internet
Effets du plan
· croissance du parc informatique :
parc en 1997 et objectifs ministériels

écoles élémentaires(nombre écoles : 36000,  classes 160000, élèves : 3400000 ; total micro : 40000 ;  ratio : 1micro par école, objectif : 1micro pour 25
collège : nombre : 5150 ; classes : 111000 ; élèves : 2750000 ; micro : 105000 ; ratio : 26/élèves ; objectif : 15 

lycées général :  nombre 1500 ; classe : 43000 ; élèves : 1400000 ; micro : 120000 ; ratio : 12 , objectif : 10/élèves    P114

Ratio ordinateur/élèves 

- lycée général(1997 : 1 ordinateur pour 12 élèves ; 1998 : 1 pour 7,3 ; 1999 : 1pour 7 ;2000 : 1 pour 6, 4
- collège( 1997 : 1pour 26 ; 1998 : 1 pour 17,5 ; 1999 : 1pour 15,3 ; 2000 : 1pour 23

- école ( 1997 : 1par école. 1998 : 1 pour 30 ; 1999 : 1pour 25 ; 2000 : 1  pour 23
Source Educnet et NCES2002  (P 108)

Taux de connexion internet des établissements

Lycées(80% ; 84,9 % ;  95,6% ; 98%

Collège(40% ; 52, 9% ; 84,1% ; 90,5 %

Primaire( 5% ; 10,5% ; 25% ; 50%

Même source (P109)

- le  plan prévoyait le développement des tice en IUFM qui n’a pas encore  véritablement produit des effets 
- l’assistance au enseignant avec le recrutement de 33000 emplois jeunes dont 800 assistants d’éducation          
Il ne faut pas attendre des résultats immédiats des effets des TC pour le système éducatif, il faut donner du temps (P133)
Usages  personnels des tic par les  enseignants mais qui ne débouche  que très peu sur des application pédagogique(P134)
Référence à la théorie du développement social de vygotski qui accordait une importance fondamentale au rôle de l’environnement social de l’enfant dans son développement mentale contrairement à Piaget qui privilégiait les activités de l’enfant.
Il a cherché à étudier  comment l’aide de l’enseignant, de l’adulte devait être conduite pour  favoriser l’apprentissage de l’enfant, définition de la ZPD
La théorie du développement social du Bandoura met l’accent sur l’observation et la reproduction (modélisation des comportements, attitudes et réaction d’autrui
-Vision et non activité comme principe d’acquisition
- processus d’identification.
Condition de l’adhésion des enseignement aux tice : voir les bénéfices pour eux même et pour leurs élèves

Ne pas être exigent envers les enseignants, les accompagner, prendre en compte leur vie  professionnelle dans les politiques tice
Voir Bardi et bérard( mise en place du B2i P 261
Rapport du haut conseil de l’éducation, L’école primaire, bilan des résultats de l’école-2007
« Les enfants qui bénéficient à la maison d’un environnement favorable aux premiers apprentissages réussissent nettement mieux que les autres. La scolarité préélémentaire ne compense pas ces disparités sociales : l’institution scolaire semble ainsi valider des acquis préalablement transmis au lieu de rendre possible la réussite de tous. »P8
« depuis cinquante ans( à la fin du CM2, on est passé de plus de 50%d’élèves ayant rédoublé à moins de 20%) »
«  La corrélation forte qui existe entre le redoublement précoce et l’origine sociale suggère en outre qu’i est contraire à l’égalité des chance  des enfants devant l’école. Alors que3%des enfants d’enseignants et 7%des enfants de cadre entrés au CP en 21997ont redoublé à l’école primaire, les tau s’élèvent à 25%pour les enfants d’ouvriers et à 41%pour le enfants d’inactifs. Sept ans après l’entrée au CP, 93%des enfants de cadres et d’enseignants accèdent en classe de quatrième sans avoir redoublé, mais seulement  64% des enfants d’ouvriers, et moins un enfant d’inactifs sur deux. Le redoublement précoce entérine donc largement les disparités sociales. » P15
« Depuis la loi de 1833, la commune à l’obligation d’entretenir une école « organiquement incluse dans sa structure communale et entièrement placée sous sa dépendance ». Les lois de décentralisation de 1982-1983 lui ont confié «  l’initiative de la création des écoles, la possibilité d’utiliser les locaux scolaires en dehors des heures de classe, d’organiser en dehors du temps scolaire des activités complémentaires…, de modifier le heures d’entrée et de sortie… ». La répartition entre l’état (recrutement, formation, et nomination des maîtres) et cette collectivité territoriale (affectation de élèves, locaux, fonctionnement et entretien) est clairement définie par ce statut. » P29
« La France comptait 56000 écoles maternelles et élémentaires à la rentrée 2006, pour 62000 dans les années 80. 50% des écoles ont moins de cinq classes ;  7000 écoles à classe unique, un peu moins de 3000 écoles atteignent ou dépassent 11classes, moins de 300 d’entre elles parviennent au seuil des 15 classes ou le dépassent. L’effectif moyen par école est un peu plus de 100 élèves ; il peut varier de 3 à 4 élèves pour une école à classe unique, à plus de 600 pour les plus grandes. »P29
Jean-Paul CAILLE et Fabienne ROSENWALD, Les inégalités de réussite à l’école élémentaire : construction et évolution, France, portail social, édition 2006, P115à 137

Baisse des redoublements à l’école élémentaire grâce à la politique du cycle mise en place à la rentrée 1991  P115

Deux fois moins  d’élèves qu’il y a vingt ans redoublent à l’école élémentaire

« 83% des élèves entrées au cours préparatoire en 1997 sont parvenus en sixième à l’heures ou en avance, c'est-à-dire sans redoubler ou en avance à la suite d’un saut de classe, contre seulement 66%des écoliers qui avaient commencé leurs études élémentaires en 1978 »
En comparant les panels 78 et 97, on constate qu’on redouble moins aujourd’hui quelque soit le milieu social. L’écart entre les milieux sociaux  se  réduit  mais  persiste
« les deux tiers des enfants d’ouvriers non qualifiés atteignent aujourd’hui la sixième à l’heures ou en avance alors que, parmi les élèves entrés au CP en 1978, moins de la moitié ont connu un tel parcours. »
« Mais les disparités  sociales demeurent toujours, dans le panel 1978, la proportion d’enfants d’enseignants qui parviennent en sixième sans redoubler étaient supérieurs de 46points à celle des enfants d’ouvriers non qualifiés ; elle l’est de 31point dans la panel de 1997 » voir tableau 1 P117
Réussite de la scolarité élémentaire dépend avant tout du niveau de compétences à l’entrée au CP

Raisons

- niveau d’étude de la mère

- de la taille de la famille

- nationalité de l’élève

- attitudes personnelles de l’élève vis-à-vis des domaines enseignés à l’école (influencé par le milieu social, de l’école c'est-à-dire de la scolarité préélémentaire
«  À niveau initial comparable, les enfants originaires de milieux sociaux les plus favorisés ou ceux dont les parents sont les plus diplômés progressent davantage, si bien que les inégalités sociales se creusent au fur et à mesure de l’avancée dans la scolarité élémentaire » tableau 8 P128
Beaucoup de chose se joue à l’école élémentaire, il difficile de remédier aux difficultés, de corriger les inégalités de réussite au-delà  à cause du caractère cumulatif des apprentissages P129

PERRIAULT, Jacques (2002), Éducation et nouvelles technologies, théorie et pratique, Nathan/VUEF, 125P.

« Les usages : les utilisations  effectivement constatés  sont  des activités complexes, sous- tendues, sauf exception, par une logique qui combine des éléments d’ordre anthropologique( représentions, mythes, pratiques symboliques), sociologique(normes sociales, légitimation), socio- cognitif( construction de savoir, repérage, temporalité), et technique( système d’information, machines à communiquer » P 6-7
«   Quand une entreprise change son matériel de production, elle modifie l’organisation du travail. Rien de tel ne s’est passé dans le système scolaire depuis trente ans qu’on y utilise les ordinateurs » P8

Construction du savoir

Conception de Piaget et de Vygotski : le sujet apprend en construisant lui-même son savoir par l’interaction avec son environnement

Pour Piaget, apprendre c’est à la fois assimiler de nouvelles connaissances à l’anciennes, et accommoder son état de développement aux exigences de la situation. Au niveau pédagogique, l’accent est mis sur la construction de situations qui incitent l’élève à développer activement de nouvelles compétences. P20

«  Représentation : la façon dont l’esprit perçoit, identifie et classe les informations qui lui  parviennent. Les quatre fonctions selon l’auteur :

· rendre présentes à la pensée les réalités qui nous sont intérieures et extérieures, matérielles ou immatérielles, visibles ou imaginaires ;
· Interpréter, c'est-à-dire définir l’origines, la nature, et le fonctionnement d’une réalité présente à la pensée (attribuer des états d’âme à la machine, se fâche après elle, alors qu’elle ne fait qu’exécuter leurs instructions erronées ;
· Permettre à la pensée d’organiser les relations que les hommes entretiennent entre eux et avec la nature : règles de conduite, règles d’action, interdits, etc. ;

· Reconnaitre comme légitimes ou illégitimes, les rapports des hommes entre eux et avec la nature.  La légitimation se situe au niveau de l’opinion c'est-à-dire de l’avis que chacun a sur les choses. Cet avis se construit à partir de références  dont il  respecte, adopte les choix, peuvent jouer ce rôle un ami, un parent, les médias… »P 22
Deux formes de connaissances : connaissances déclaratives (la terre est ronde) et connaissances procédurales (suite ordonnée d’actes effectuables qui permet de résoudre une classe de problèmes en un nombre limité d’étapes.  
Actes effectuables : opérations pour lesquelles on dispose d’un mécanisme d’exécution, mentalement ou à la main. Ce sont des instructions, dans une  procédure, chaque terme est une instruction.
Suite ordonnée : cela signifie qu’on ne peut pas exécuter ces opérations dans n’importe quel ordre :

- nombre fini de pas : si la procédure est infinie, elle ne fonctionne pas             (P27)
Difficulté de la restitution d’un contenu procédural

« La mémorisation de contenus procéduraux requiert souvent une pratique prolongée et leur exécution se fait la plupart du temps sans soutien verbal. Il est en fait difficile et souvent impossible de décrire verbalement un contenu procédural. La seule façon ‘étudier le contenu de la mémoire procédurale est de demander à un sujet d’exécuter une action qui exige l’utilisation de l’information mémorisée » 106
« Mémoire procédurale : c’est la mémoire des actions, motrice ou mentales, des compétences, des savoirs opératoires et des façon d’agir. Elle contient de l’information sur un grand nombre d’habiletés perceptives, motrices et cognitives. » 105

Les outils de la construction du savoir

· les instruments pour les techniques de consultation et de traitement de l’information : didacticiels et cédérom, logiciels de mise en forme de l’information (PowerPoint, Word, Excel…), robots pédagogiques, bases de données documentaires, consultation de site web ;
· les outils qui permettent la communication entre maître et entre élèves : forum, groupe de discussion, chats, guidage d’apprenants à distance (tutorat), audio- et visioconférences interactives, courrier électronique

 Le détournement d’un instrument est une preuve d’appropriation de celui-ci
        L’intérêt d’une formation à la recherche documentaire

L’ordinateur et internet renouvellent l’initiation à la recherche documentaire (enjeu de l’apprentissage à la recherche documentaire) : affiner la stratégie de recherche, maîtriser la lecture à l’écran, le vocabulaire pertinent de la thématique de réseau de concepts,  évaluer la qualité des informations 
SOCLE COMMUN DE CONNAISSANCES ET DE COMPÉTENCES 
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Le point quatre du socle commun de connaissances et de compétences : La maîtrise des technique usuelles de l’information et de la communication
· l’usage sûr et critique de l’informatique, du multimédia et d’internet
· apprentissage empirique hors de l’école, l’école doit permettre une acquisition de compétences permettant l’utilisation réfléchie et efficace.

Connaissances

Maîtrise des bases des techniques de l’information et de la communication (composants matériel, logiciels et services courants, traitement et échange de l’information, caractéristique techniques, fichiers, documents, structure de l’espace de travail, produits multimédias…)

Ils doivent également savoir que :

· les équipement informatique (matériels, logiciels, et services) traitent une information codée pour produire des résultats et peuvent communiquer entre eux ;

· que l’usage de ces outils est régit par règles qui permettent de protéger la propriété intellectuelle, les droits et libertés des citoyens et se protéger soi-même.
Capacités
· s’approprier un environnement informatique de travail

· créer, produire, traiter, exploiter des données ;

· s’informer, se documenter ;

· communiquer, échanger

Attitudes

· développement du goût pour la recherche, échange d’informations à des buts éducatives, culturelles, sociales, professionnelles doit être accompagné d’une attitude responsable

· attitude réfléchie et critique vis- à-vis de l’information disponible,

· une attitude de  responsabilité dans l’utilisation des outils interactifs.

BREVET INFORMATIQUE ET INTERNET

connaissances et capacités exigibles pour le B2i

 bulletin officiel [B.O.]  n° 29 du 20 juillet 2006 

http://www.education.gouv.fr/bo/2006/29/MENE0601490A.htm
B2i école

Compétences : combinaison de connaissances, de capacités et d’attitudes à mobiliser ensituations concrètes

Les contenus du brevet sont organisés en cinq domaines communs aux trois niveaux

Domaine 1 : S'approprier un environnement informatique de travail

Connaissances principales

Un environnement informatique permet d'acquérir, stocker, traiter des données codées pour produire des résultats.

Les environnements informatiques peuvent communiquer entre eux et en particulier en réseau.

Objectif : maîtriser les fonctions de base.
Capacités : l’'élève doit être capable de : 
- identifier la fonction des différents éléments composant l'environnement informatique ; 

- démarrer et arrêter les équipements et les logiciels ; 

- utiliser des dispositifs de pointage et de saisie (souris, clavier, stylet...) ; 

- se déplacer dans une arborescence.

Domaine 2 : Adopter une attitude responsable

Connaissances principales

Des lois et des règlements régissent l'usage des TIC.

La validité des résultats est liée à la validité des données et des traitements informatiques.

Objectif

Prendre conscience des enjeux citoyens de l'usage de l'informatique et de l'internet et adopter une attitude critique face aux résultats obtenus.

Capacités : l’'élève doit être capable de : 
- appliquer les règles élémentaires d'usage de l'informatique et de l'internet ; 

- faire preuve d'esprit critique face à l'information et à son traitement ; 

- participer à des travaux collaboratifs en connaissant les enjeux et en respectant les règles.

Domaine 3 : Créer, produire, traiter, exploiter des données

Connaissances principales

L'adéquation entre la nature des données et le type de logiciel détermine la pertinence du résultat des traitements.

Objectif : écrire un document numérique.

Capacités : l’'élève doit être capable de : 
- créer, produire un document numérique et le modifier ; 

- organiser dans un même document des médias différents (texte, image ou son), issus d'une bibliothèque ou de sa propre composition.

Domaine 4 : S'informer, se documenter

Connaissances principales

Les outils de recherche utilisent des critères de classement et de sélection de l'information.

Objectif

Lire un document numérique. Chercher des informations par voie électronique. Découvrir les richesses et les limites des ressources de l'internet.

Capacités

L'élève doit être capable de : 

- consulter un document à l'écran ; 

- identifier et trier des informations dans un document ; 

- utiliser les fonctions de base d'un navigateur ; 

- effectuer une recherche simple.

Domaine 5 : Communiquer, échanger

Connaissances principales

Des outils de communication numérique permettent des échanges en mode direct ou en mode différé.

Objectif : échanger avec les technologies de l'information et de la communication.

Capacités : l’'élève doit être capable de : 
- envoyer et recevoir un message, un commentaire ; 

- découvrir différentes situations de communication en mode direct ou différé.

Modalités d'évaluation

L'évaluation des compétences du brevet informatique et internet école fait l'objet d'un travail régulier dans l'ensemble des domaines d'apprentissage, tout au long de l'école primaire.

La liste des connaissances, capacités et attitudes faisant l'objet d'une feuille de position élève 

Cette feuille de position suit l'élève jusqu'à l'obtention du brevet informatique et internet école et renseigne ainsi sur la progression de ses acquisitions.

Plan en faveur des technologies de l'information appliquées à l'éducation 

Discours - Gilles de Robien 14/09/2006  à Poitiers
http://www.education.gouv.fr/cid3949/plan-en-faveur-des-technologies-de-l-information-appliquees-a-l-education.html
D’après le ministre, les TIC font désormais partie des piliers de la scolarité obligatoire car constituant une partie du socle commun
Les élèves doivent connaître les logiciels courants, les règles juridiques du bon usage des outils informatiques.

L’obtention du B2i à la fin de la scolarité obligatoire
- en 2005 : 67000 écoliers ont obtenu le brevet et 92000 collégiens
Objectif de l’éducation nationale est de former au TIC et l’utilisation de TIC comme instrument de formation, d’accompagnement de la scolarité et d’égalité des chances.
Le plan de ROBIEN
· développement de espaces numériques de travail

· l’utilisation des tice pour l’accompagnement scolaire

· la mise à disposition, pour chaque professeur qui sort  de l’IUFM, d’une clé USB

1 développement de espaces numériques de travail

Bureau virtuel qui doit servir aux parents, aux enseignants, aux collectivités et aux élèves et qui met en rapport tous ces acteurs de l’éducation

Permet aux parents de consulter les notes de leurs enfants, le cahier de texte, de se mettre en rapport avec les collectivités pour les questions liées à la cantine scolaire les, transports publics, aux activités sportives

Déjà mis en place dans le secondaire (300000 élèves)  avec le porte folio (dossier scolaire numérique qui permet la validation progressive, par le professeur, des compétences linguistiques de l’élève. les ENT doivent s’étendre au niveau du primaire 

En 2006la caisse des dépôt a développé un projet accessible par internet dénommé «  mon enfant à l’école primaire » offre aux parents un accès en ligne de services : l’inscription à l’école, au gymnase, aux activités para-scolaire. L’objectif de l’éducation nationale est d’équiper chaque enfant d’un ENT
2 l’utilisation des tice pour l’accompagnement scolaire.

Constat : développement des activités commerciales de soutient scolaire qui emploient des professeurs  qui diffusent des produits d’accompagnement scolaire, notamment à travers les logiciels informatiques.
Objectif : l’éducation nationale devra faire respecter l’égalité des chances dans le domaine de l’accompagnement scolaire via internet. Mis en place de ces outils en priorité dans les ZEP
Projet de mis en place de ces outils ont fait l’objet d’un appel à proposition, l’un de ce projet a été confié aux CNED en association avec une entreprise privée.
3 mise à disposition d’une clé USB pour chaque professeur qui sort de l’IUFM

- Formation des professeur : « l’utilisation des tic doit faire partie des savoir-faire de base d’un enseignant. Elle doit entrer dans le champ des compétences validées en fin de formation initiale 

- mise à disposition des ressources pédagogiques, contenu de la clé(productions numérique validées au plan national, les ressources de chaque académie, les textes du socle commun, cartes géographiques, photographies de monuments, des schémas géométriques en trois dimension…
D'HAINAU, L. (1980). Des fins aux objectifs de l'éducation, Fernand Nathan, Paris, 445 P.

« L'essentiel n'est pas dans la hauteur des intentions mais dans ce qu'apprend réellement l'élève »17

définition de la politique éducative,

Gestion de l'éducation

réalisation de l’action éducative 

A COMPLETER

La mise en œuvre du programme d’action gouvernementale pour la société de l’information( PAGSI).  Janvier 1998-janvier1999

http://www.education.gouv.fr/realisations/communication/samra.htm
Il s’agit d’un plan très ambitieux de l’informatisation de la société Française5 (éducation, administration, entreprise)
Les TIC dans l’enseignement
 Enseigner avec les TIC
· l’intégration aux programme( les prograrmme de  l’éducation musicale intègre depuis 1998 l’utilisation d’appareil numérique : équipement informatique des salles musicales

· la rénovation de l’enseignement des sciences à l’école primaire « la main à la pâte »site : www.inrp.fr/lamap
Evaluer l’enseignement avec les TIC
· mise en place d’une enquête statistique en 98-99
· mise rn place d’un observatoire des ressources multimédias en éducation(ORME) www.orme.cndp.fr 

l’appui aux équipes éducatives

28centres régionaux de la document
tion pédagogique(CRIP) et des centres départementaux proposent des resources

Le développement d’un enseignement à distance

le CNED, la fédération interuniversitaire à distance( FIED), le CNAM) qui proposent des plate- forme de formation à distance(45000 étudiants, 40 disciplines

La formation des enseignants et des cadres
· mise en place d’un plan d’urgence pour les IUFM au premier semestre 1998( recutement de  200 jeunes docteurs  pour une  formation  pédagogique en informatique des stagiaires  des IUFM
· évaluation de la maîtrise des TIC des étudiant à leur entrée en IUFM et proposition de module de formation

· formation de 4000 formateurs à l’utilisation des tic dans leur discipline

· développement de la formation continue

· formation initiale des chefs d’établissement et des corps d’inspecteurs ( maîtrise des outils bureautiques, de communication, de recherche documentaire sur internet, des logiciels professionnels « gestion de base de données, d’enquête » ).
· Sensibilisation aux usages de ces technologies dans l’institution : animation d’équipe, diffusion de l’innovation, pilotage, démarche d’apprentissage, circulation et gestion de l’information

La généralisation de l’équipement et des connexions des établissements à l’horizon 2000
Développement de l’équipement et de connexions 

Augmentation en un an des établissements connectés 85% contre moins de 40%, nombre d’élèves par ordinateur( 7), collèges(55%contre 20%, 17 contre 30, écoles(+de 10%contre 1%), 30 élèves  contre 1 ordinateur  pour 4 classes
Des solutions de location privilégiées
· Le ministère incite les constructeurs à faire des offres de location pour résoudre le problème d’obsolescence du matériel informatique, appelés « location évolutive »  ou « crédit –bail évolutif », proposées pour une durée de trois à cinq ans. le matériel peut être remplacé en cours de contrat par un  nouveau matériel plus performant sans surcoût sensible.
Les accords avec les opérateurs pour le raccordement des établissements à internet.
·   Le ministère négocie des offres spécifiques avec les opérateurs accordés aux établissements. Francs télécom a fait une offre de base comprenant un forfait de 380 heures de communication par an à 64kit/s pour 4890FTTC. Plus de 6500 écoles ont en quatre mois souscris à cet abonnement. Lyonnaise câble propose un abonnement sur le câble à 1140F 
· Les établissements scolaires ont bénéficié de tarifs préférentiels pour l’accès à internet et services spécifiques (boîtes à lettre, forums, hébergement de pages web) de la plus part des fournisseurs d’accès à internet (France télécom et vivendi ont proposés un accès illimité à internet pour 850F par ans.
Assurer un développement cohérent et équilibré
-  Mise en place de plan académique par les recteurs
Tous les académies ont élaboré des plans de déploiement des TIC dans l’enseignement scolaire( développement des infrastructures, des équipements à partir de projets d’établissement), organisent et programment l’assistance technique, et pédagogique aux projet, la formation des personnels, l’accès aux ressources et la  production de contenus, négociation avec les collectivités territorial sur la base de ces plans.

- un dispositif pour encourager l’investissement des collectivités locales

500 millions de francs pour soutnir l’effort d’équipement informatique des collectivités locales au bénéfices des projets pédagogiques des établissements scolaires, en particulier ceux situés en zones sensibles ou rurales. Des prêts à taux zéro sont accordés sur une durée de 12ans pour réaliser des travaux de câblages ou de mise en réseaux interne
- des conventions avec les entreprises pour faciliter l’équipement des établissements

des entreprises et  associations ont apporter leur concours à l’équipement des établissement scolaires( ex  la société Alcatel pour des travaux de réseaux haut débit, notamment ADSL, le groupe Bull pour la mise en place d’environnement de travail adapté au développement des usages dans les écoles et la réalisation, en commun accord avec l’éducation nationale de  produits de formation à destination de centres de formation d’enseignants. La société Microsoft France pour son aide à la mise en œuvre de projets s’appuyant sur les technologies internet et intranet, l’association francophone des utilisateurs de Linux et des logiciels libres « AFUL », pour l’utilisation de logiciels libres pour la mise en réseau des établissements.)
(www.educnet.education.fr)

Soutenir l’industrie du multimédia éducatif
· la mise place d’un guichet unique
mise en place d’un guichet unique au ministère en septembre 1998. il permet  de concentrer les investissements en matière d’aide à la production de programmes et de projets audiovisuels et multimédias pédagogiques en vue de permettre aux éditeurs et privés de s’adresser à un interlocuteur unique et facilité les démarches. Un budget de 40 millions est  affecté à ce dispositif. 

la mise en place d’un dispositif de soutien à la production de ressources audiovisuelles et multimédias.

Le nouveau dispositif de soutien au développement des ressources multimédias et audiovisuelles pédagogiques a été publié au bulletin officiel du 10septembre 1998
Besoins et préconisation du système éducatif  en matière d’outils multimédias et audiovisuels: trois actions menées :
1) la sélection, par la commission multimédia, de produits multimédias » reconnus d’intérêt pédagogiques ». 120 produits multimédias pédagogiques ont été achetés et diffusés dans les académies aux IUFM et aux CRDP ;
2) L’achat de produits pour les projets audiovisuels ;

3) La sélection, par la commission, de projets multimédias dont le développement sera financièrement soutenu.  www.educnet.eduation.fr
-   favoriser l’utilisation de banques de programmes et de services
Constitution d’un stock de programmes libres par le ministère pour une utilisation pédagogique au sein des établissements d’enseignement et sera proposé aux enseignants. 
​[Encourager la production individuelle
Des appels à projets lancés avec la délégation à l’aménagement du territoire et à l’action régionale (DATAR)

Un appel à projet lancé en avril 1998 et doté de 15 millions de francs à permis de retenir 153 projets qui impliquent au total plus de 2500 écoles et établissements scolaires des zones de reconversions rurales
). Ils visent à mettre en place des projets pédagogiques en offrant aux élèves, dans un bassin d'emploi ou géographique, une utilisation des technologies d'information et de communication dans les différents niveaux d'enseignement.

 Le lancement d’appel à propositions de l’Agence nationale pour la valorisation de la recherche (ANVAR)

Un appel à propositions pour développer des produits et des services multimédias conçus pour l’éducation a suscité 428 réponses issues de PME (85 %), d’associations (5 %), de quelques centres de recherche ou d’établissements scolaires.

Sur les 153 projets retenus et financés, 62 projets innovants concernent les nouvelles technologies dans l’enseignement.
Favoriser la diffusion des ressources

 Le développement d’Educasource

Educasource, service en ligne, géré et alimenté par le CNDP, a ouvert le 30 septembre 1998. C’est un service de repérage et d’évaluation de l’ensemble des documents numériques (cédéroms et Internet) utiles pour l’enseignement. 2500 produits sont actuellement référencés dans la base. www.educasource.education.fr
Un service documentaire en ligne "savoirs collège" a été ouvert en septembre 1997 par le CNDP. Il met à disposition des collèges les textes officiels, une banque de données documentaires, les guides pédagogiques d'accompagnement des émissions de télévision "Galilée" et une tribune sur l'actualité du collège. www.cndp.fr/savoirscollege
Le campus électronique du CNED développe un centre de ressources qui permet de prendre connaissance des outils et des produits innovants ainsi que de documents de référence. Ce service indique en outre un ensemble de liens vers des ressources électroniques, en relation avec les domaines pédagogiques des formations assurées par le CNED. www.cned.fr
 Le développement des technologies de l’information et de la communication dans les services de documentation

Plus des trois quarts des bibliothèques universitaires sont équipées d'un système intégré de gestion permettant des accès Internet et Intranet, à des réseaux de cédéroms, à des bases de données catalographiques et bibliographiques et à des serveurs de documents numérisés en texte intégral. 40 millions de francs sont consacrés par an pour que la totalité des bibliothèques universitaires soient équipées de ce système en l'an 2000.

Un nombre important de CDI et de BCD sont équipés de logiciels de gestion et sont abonnés à une base de données catalographiques conçus et mis à jour par le CNDP/Réseau. www.cndp.fr
 L’accès au catalogue collectif des bibliothèques de l’enseignement supérieur. Sept sites pilotes expérimenteront en 1999 le catalogue collectif du réseau des bibliothèques universitaires. Ce système qui permet d'effectuer des recherches simultanées sur tous les catalogues des bibliothèques par Internet sera généralisé en 2000


www.abes.fr/su01.htm


- La formation des usagers à la recherche documentaire et aux ressources d'information électronique

Pour donner accès à l'information numérique, les bibliothèques universitaires mettent en place de manière massive des formations à la recherche documentaire et aux ressources d'information électronique. En deux ans, 100 000 étudiants seront concernés.

Certaines universités, comme celle de Toulon, mettent en place des programmes de formation pour l’ensemble des cycles de toutes les disciplines.
www.formist.fr
En parallèle, les unités régionales de formation à l'information scientifique et technique (URFIST) effectuent un travail de veille sur les contenus et les outils d'accès à l'information numérique.]
Voir création de la sous direction des TICE http://www.legifrance.gouv.fr/WAspad/UnTexteDeJorf?numjo=MENA9703659A
http://www.lsi.industrie.gouv.fr/observat/innov/lsi/dpen_planreso.pdf
 : Présentation

par le premier ministre
http://www.educnet.education.fr/textes/reglementaires/MENE9150208C.pdf 
:

http://www.education.gouv.fr/bo/2003/29/MENK0301454C.htm 
: « Dispositif national

d’évaluation diagnostique, année 2003-2004». Circulaire N° 2003-110 du 10-7-

2003. B.O. n°29 du 17 juillet 2003 (Visible en septembre 2007)http://www.education.gouv.fr/cid382/10-mesures-pour-relancer-l-utilisation-destechnologies-
de-l-information-et-de-la-communication-a-l-ecole.html
 : Dossier
de presse du MEN du 13 mai 2003 : « 10 mesures pour relancer les

technologies de l’information et de la communication à l’école ». (Visible en

http://www.senat.fr/rap/o96-383/o96-383_toc.html
 Rapport Serusclat : « Rapport n° 383 :

Rapport sur les techniques des apprentissages essentiels pour une bonne insertion dans la

société de l'information » SENAT 1996/1997
http://recherche.aix-mrs.iufm.fr/publ/voc/n1/BERTRAND/index.html  non 
: BERTRAND.C. :

(2001) « les technologies d’information et de communication pour

l’enseignement (TICE). (Visible en octobre 2006)

http://support.free.fr/documentation.html
: Page s’assistance du fournisseur d’accès

Free. Free tient à la disposition des abonnés un Script PERL destiné à traiter

des réponses à des formulaires en ligne. (Visible en mai 2007)



